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SOMMAIRE. — L’étude des pollens des Ombelliféres françaises et 
d'Afrique du Nord, portant sur la presque totalité des genres vi- 
vant spontanément dans ces régions, ou à l’état subspontané (échap- 
pé de culture), soit 91 genres et 156 espéces, peut étre résumée dans 
cette tentative de clé de détermination. 


I. — Introduction. 


La classification des Ombelliferes pose encore de nombreux pro- 
blèmes, elle a surtout été abordée jusqu’ici par l’étude des organes 
végétatifs : inflorescence, structure du fruit et de la graine, anato- 
mie..... il a semblé intéressant d’ajouter à ces études quelques re- 
cherches sur les noyaux, les plantules et les grains de pollen. 

L'étude cytologique du noyau quiescent des Ombelliferes sou- 
lève quelques difficultés ; en effet ce noyau est extrêmement petit, 
les chromosomes sont ponctiformes et très peu visibles et, de plus, 
souvent en très grand nombre dans les espèces polyploïdes qui sont 
nombreuses, par exemple : Peucedanum officinale, plante médici- 
nale cultivée depuis fort longtemps a un noyau à 66 chromosomes, 
le nombre haploïde étant 11 ; de même Eryngium campestre a un 
noyau à 28 chromosomes, le nombre haploïde étant 7 ; de plus, des 
espèces très différentes peuvent posséder le même nombre haploide. 

L'étude des plantules s’est révélée beaucoup plus intéressante. 
Malgré des germinations souvent difficiles et capricieuses, jai pu 
réunir un matériel assez important : 200 germinations d'espèces 
différentes ont pu être obtenues par divers procédés. Les plantules 
ont donné de très bons caractères de détermination et de classifica- 
tion ; le type cotylédonaire, par exemple, constitue chez les Ombelli- 
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fères un excellent caractère de diagnose des genres auquel on peut 
ajouter différents détails de la structure anatomique de l’hypoco- 
tyle. ; : 
Il faut des semaines, et parfois des mois, pour oblenir par semis 
les plantules désirées ; pour ne citer qu’un exemple : des graines 
de Bupleurum odontites, mises en germination le 11-6-1953, ont 
germé à partir du 9-12-1953. Enfin, je n’ai pu faire germer certaines 
graines malgré la diversité des techniques de germination auxquelles 
elles ont été soumises. Je dois avouer que lorsque l’on a appris a 
manipuler les grains de pollen dans le domaine particulier de la 
systématique, lorsque l’on s’est habitué à trouver toujours le maté- 
riel désiré à portée de main et immédiatement utilisable, l'attente 
des germinations semble particulièrement longue. Il faut, cepen- 
dant, souligner qu’une fois le matériel obtenu les plantules offrent 
des caractères d’un emploi particulièrement fructueux ; à elle seule, 
la morphologie des cotylédons permet de distinguer les genres entre 
eux. L'étude de l'anatomie de lhypocotyle, par les méthodes les 
plus classiques, donne des précisions de première importance aussi 
bien sur le plan de la systématique que dans le domaine des hypo- 
thèses concernant la phylogénie du groupe. 

Depuis quelques années les systématiciens utilisent, souvent avec 
bonheur, les données palynologiques, c’est-à-dire les caractères des 
grains de pollen. Ainsi qu’il a été dit précédemment, le pollen est 
d’une obtention rapide et facile en herbier aussi bien que dans la 
nature ; les techniques modernes de montage en permettent une 
observation approfondie et détaillée ; et il semble évident que le 
pollen, organe essentiel de la reproduction, doit présenter des carac- 
tères de premier ordre et tout à fait valables dans le domaine de la 
systématique et de la phylogénie. On rencontre chez les Ombelli- 
fères une très grande variété de types polliniques, contrairement à 
ce qu’on a semblé croire jusqu'ici ; les genres peuvent être, dans Ja 
plupart des cas, distingués rapidement et facilement. En effet les 
pollens présentent toute une gamme de caractères qui peuvent être 
étudiés séparément, chacun d’eux donnant de précieuses indica- 
tions ; voici, brièvement énumérés, ces principaux caractères : 
taille, valeur du rapport P,’E (P représentant la longueur de l’axe 
polaire et E le diamètre équatorial), symétrie du grain, forme du 
pollen donnée par le contour de l’endexine, longueur de l’ectoaper- 
ture, épaisseur de l’exine à l’équateur, aux pôles et dans la zone 
subpolaire, vue polaire des grains. Ces caractères m’ont semblé de 
valeur différente et il a paru tout à fait intéressant de les grouper 
et de tenter, par leur moyen, une clé de détermination des Ombelli- 
fères par leurs grains de pollen. 


II. — Valeur systématique et phylogénique 
des pollens d’Ombelliféres. 
Une des critiques principales qui, me semble-t-il, pourront être 


adressées à cette clé, est d’avoir pris pour relativement fixes des 
caractères que d’aucuns estimeront relativement variables. Je vou- 
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drais donc essayer, dés maintenant, de justifier mon entreprise par 
des considérations sur la valeur systématique et phylogénique des 
caractères polliniques des Ombellifères, en m’appuyant sur les con- 
clusions que l’on peut également tirer de létude des plantules et 
des autres caractères déjà bien connus. 

Il est particulièrement significatif de constater, pour chacun des 
caractères polliniques étudiés, quelques corrélations avec des carac- 
tères empruntés soit à la morphologie de l’appareil végétatif, inflo- 
rescence, structure de la graine ou du fruit, type cotylédonaire ou 
différents autres traits se rapportant aux plantules. 


1) Symétrie du pollen. —- Il y a, parfois, une corrélation assez 
frappante entre la symétrie du pollen et la forme du fruit. Les 
plantes ayant un pollen à symétrie d’ordre supérieur à 3 ont des 
fruits arrondis, globuleux ; par exemple, le fruit de Bowlesia tenera, 
de la tribu des Hydrocotylées, est arrondi et globuleux, le pollen a 
une symétrie d'ordre 4. Si nous dépassons le cadre de cette clé, en 
considérant des Ombellifères réparties dans différentes régions du 
globe, nous constatons que les pollens à symétrie normale d’ordre 
4 ou 5 se rencontrent uniquement chez les espèces appartenant à 
la tribu des Hydrocotylées. A l’opposé, le genre Tordylium présente 
des pollens à symétrie d’ordre 2, ce genre est caractérisé par des 
fruits plats, lenticulaires, comprimés dorsalement, dilaté margina- 
lement ; ce type de fruit, extrêmement plat, a incité des auteurs, 
comme Dusy et DE CANDOLLE à faire, pour le genre Tordylium, un 
groupe indépendant de la tribu des Peucédanées, la tribu des Tor- 
dylinées. Le type particulier de pollen de ce genre semble confir- 
mer la validité des vues de DuBy et DE CANDOLLE. 


2) Valeur du rapport P/F. -— Les variations de la valeur du 
rapport P/E semblent particulièrement intéressantes a étudier en 
palynologie-systématique. Nous entendons ici, par variation du rap- 
port P/E, non pas les variations possibles de ce rapport à l’intérieur 
d’une méme espéce, mais les comparaisons possibles entre les diffé- 
rentes valeurs de ce rapport pour les divers genres d’une même 
tribu. Chez les Ombellifères par exemple, l’ensemble des tribus peut 
se diviser en 3 grandes catégories suivant que le rapport P/E a une 
amplitude de variation faible moyenne ou forte à l’intérieur des 
tribus. 

Voici quelques exemples 

a) Amplitude de variation du rapport P/E faible ; P/E variant 
de 1 à 1,5 : Hydrocotylées ; de 2 à 2,5 : Daucées, Coriandrées, Silé- 
rées, Echinophorées. 

b) Amplitude de variation du rapport P/E moyenne ; P/E va- 
riant de 1,5 à 2,5 : Saniculées, Laserpitiées, Caucalidées, Peucéda- 
nées. 

c) Amplitude de variation du rapport P/E forte ; P/E variant 
de 1 à 2,5 : Séséliées, Ammiées. 

Nous constatons que les tribus ayant des pollens à faible ampli- 
tude de variation du rapport P/E sont des tribus très bien définies 
par le type de l’appareil végétatif, les caractères de l’inflorescence, 
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du fruit de la graine... Ces tribus n’ont pas été scindées par les dif- 
férents auteurs en sous-tribus ce qui est une preuve de leur homo- 
généité. Les tribus à moyenne amplitude de variation du rapport 
P/E ont un appareil végétatif à caractères bien distincts. Néan- 
moins, mise à part la tribu des Caucalidées qui n’a pas été subdi- 
visée, les 3 autres tribus sont scindées en 2 ou même 3 sous-tribus, 
chez les Peucédanées par exemple. Il y a donc, parmi ces tribus, des 
caractères secondaires de l’appareil végétatif ou de l’inflorescence 
ou du fruit qui ont incité les systématiciens à les diviser. Ces tribus 
sont moins homogènes que les précédentes, ce que confirme la va- 
riabilité du rapport P/E. 

Il est également intéressant de noter qu’à l’intérieur des sous- 
tribus la valeur de la division est confirmée par la constance relative 
de P/E ; ainsi, par exemple, dans la tribu des Laserpitiées, la sous- 
tribu des Thapsiées présente des pollens dont le rapport P/E varie 
de 2 à 2,5 et la sous-tribu des Elaeosélinées présente des pollens 
dont le rapport P/E varie de 1,5 à 2 ; aux caractères végétatifs, qui 
ont permis le groupement des genres en deux sous-tribus, s'ajoutent 
donc les caractères donnés par l’étude du rapport P/E. 

Notons, enfin, que les tribus à forte amplitude de variation du 
rapport P/E correspondent à des genres très variés ayant seule- 
ment en commun quelques caractères de l’inflorescence et du fruit. 
Ainsi les deux tribus des Séséliées et des Ammiées ont été scindées 
en nombreux sous-groupes. Par exemple, chez les Ammiées, RouY 
et Camus ont établi 5 sous-tribus qui parfois avaient été élevées au 
rang de tribus par des auteurs comme DE CANDOLLE et DuBy. Parmi 
ces » sous-tribus, 2 seulement, présentent un rapport relativement 
constant : les Pleurospermées et les Bupleurées ; ces deux groupes 
renferment des genres que lon a pu assembler sans difficulté 
d’après les caractères de l'appareil végétatif, inflorescence, fruit... 
Les trois autres sous-tribus comprennent des genres assez variés 
que les auteurs ont eu souvent beaucoup de difficulté à classer (quel- 
ques genres sont même promenés dans plusieurs tribus ou sous- 
tribus suivant les auteurs) ; ces 3 sous-tribus ont une variation des 
rapports P/E de forte amplitude, ce qui est une preuve supplémen- 
taire de la diversité des genres à l’intérieur de ces groupements. 
Tous ces indices réunis doivent inciter à regarder de très près ces 
deux tribus très hétérogènes et de voir s’il n’y aurait pas lieu de 
modifier leur classification. 


3) Forme du pollen. —- Nous considérons la forme du pollen 
donnée par le contour de l’endexine, cette forme définit parfaite- 
ment un « bon » genre, elle est constante pour toutes les espèces du 
même genre. La forme du pollen, étant un excellent caractère de 
distinction générique, a une grande valeur du point de vue systé- 
matique. Grâce à cette constance de forme certains cas de synony- 
mie ont pu étre éclairés. 


4) Forme de l’endo-aperture. — L’étude de la forme de l’endo- 
aperture me semble donner des indications trés précieuses autant 
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au point de vue systématique que phylogénique. Le type d’endo- 
aperture rectangulaire curviligne, pour ne citer que celui-là ne se 
rencontre que chez des genres à appareil végétatif très particulier : 
Eryngium, Sanicula, Astrantia, Bupleurum, Crithmum... Tous ces 
genres se caractérisent par une morphologie de l’appareil végétatif 
et de l’inflorescence s’échappant des caractères habituels des Om- 
bellifères. Ceci n’est qu'un exemple montrant l’importance de la 
forme de lendoaperture ce caractère tellement négligé et pourtant 
essentiel de détermination. 


9) Longueur de l’ectoaperture, — L'étude de l’ectoaperture et 
en particulier celle de sa longueur donne des indications intéres- 
santes en systématique et en phylogénie. Les différentes espèces 
d’un même genre présentent en général un même type d’ectoaper- 
ture. Toutefois, et particulièrement dans le cas des ectoapertures 
continues, les variations à l’intérieur d’une inflorescence sont con- 
sidérables. Cependant les caractères de l’ectoaperture semblent liés 
à la phylogénie du groupe entier. Les espèces à appareil végétatif 
très particulier, à exception du genre Eryngium ont toujours une 
ectoaperture continue, longue et bien visible, parfois relativement 
large. 


6) Epaisseur de l’exine. — L’exine a des épaisseurs variables sui- 
vant les zones étudiées, c’est un très bon caractère à l’échelle du 
genre. Il est important de souligner que les genres à appareil végé- 
tatif très particulier, dont j’ai parlé plus haut, ont toujours une 
exine mince et d’égale épaisseur sur toute la surface du grain. 


7) Taille. — Je donnerai enfin un exemple de corrélation de ca- 
ractères qui me paraît particulièrement significatif, en effet la taille 
des pollens et la taille des cotvlédons des plantules varient dans le 
même sens ; le fait avait été déjà souligné par Y. de FERRÉ en ce 
qui concerne les pollens et les plantules d’Abiétacées. 


L'ensemble des considérations qui précèdent nous paraît justifier, 
au moins en partie, la clé que nous présentons. 


Il a semblé que cette clé, malgré ses imperfections, pouvait être 
utile pour classer les formes polliniques et en déduire des indica- 
tions pour la classification de cette famille complexe ; elle peut éga- 
lement avoir un intérêt pour guider les déterminations des pollens 
trouvés dans les sédiments quaternaires. Dans ce but, j’ai signalé, 
très brièvement, la répartition géographique actuelle des espèces 
et leur écologie en France et en Afrique du Nord ; en souhaitant 
que ces courtes indications puissent être une vérification utile après 
la détermination. Et même, dans certains cas, la répartition géo- 
graphique actuelle peut permettre de distinguer des espèces qui ont 
des grains de pollen assez comparables, mais qui ont une répartition 
géographique différente. Dans le même esprit, à la fin de la clé, les 
Ombellifères alimentaires, aromatiques et médicinales sont indi- 
quées avec leur date supposée de mise en culture. 
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1) 


2) 


3) 


III. — Principales caractéristiques des pollens d'Ombellifères. 


Généralement axe de symétrie d’ordre 3, et plan de symétrie 
perpendiculaire à cet axe ; cet axe de symétrie est donné par 
trois apertures (pollen tricolporé). De rares exceptions à symé- 
trie d’ordre 4 et symétrie bilatérale. 
Pollens isopolaires. 
Rapport P/E varie entre 1 et 2,5 (P étant la longueur de l'axe 
polaire, et E le diamètre équatorial). 
Pollens équiaxes ou longiaxes. 
Exine comprenant : 
— une ectexine infrastructurée formée de 
— un tectum lisse, transparent, laissant apercevoir le som- 
met des columelles (ce qui explique que l’on a souvent 
décrit les pollens d’'Ombellifères comme verruqueux ou 
réticulés). Exception d’un genre à tectum composé. 
— des columelles droites ; une exception ayant des colu- 
melles digitées. 
— une endexine s’interrompant au niveau de l’endoaperture, 
et s’épaississant avant de s’interrompre. 
La terminologie employée est celle utilisée au Laboratoire de 


Palynologie du Muséum National d’Histoire Naturelle (1) (Voir Pa- 


Figure 1. — Magydaris panacifolia (Vah]1.) Lange. 
ip vue méridienne régulière, à gauche aspect de surface, à droite aspect par 
transparence ; 2, coupe optique méridienne passant par une aperture, 


(1) Je tiens, ici, à exprimer ma profonde reconnaissance envers Madame Van 


Campo qui a bien voulu m'’ai i i, ainsi 
| aider de ses conseils, et qui ic i 
réaliser cette clé. x PROS er ee 
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lynologie africaine I, II et III, Bull. IFAN, T. XIX, XX, XXI, n° 3, 
1957-1958-1959). 


IV. — Caractères de détermination employés dans la clé. 


Après un long travail de recherche et plusieurs essais de classi- 
fication, j’ai été amenée à baser la clé sur les caractères de déter- 
mination suivants 


A. — En premier lieu, la valeur du rapport P/E ; elle est une 
excellente indication pour avoir immédiatement l’allure générale 
du pollen, et elle a le grand avantage de classer les pollens d’Ombel- 
lifères en catégories se superposant assez bien avec la classification 
naturelle. 

Pour éviter un inconvénient que l’on pourrait reprocher au choix 
de cette valeur de P/E, comme critére fondamental de détermina- 
tion, j’ai choisi des limites assez larges pour définir les grands 
groupes distingués par cette valeur : ainsi un même pollen peut 
avoir de légéres variations de P et de E et malgré cela se trouve 
classé dans une méme catégorie. 


Voici ces valeurs et limites 
Wy Bete DS nan co a Pies bh pollens équiaxes. 
ISP/E<L5 
PYE= 15 
PP Eee ER ET... ee pollens longiaxes. 
P/E=2 \ 
P/E>2 

Je n’ai, jusqu’a présent, pas remarqué de pollens bréviaxes chez 
les Ombellifères traitées par la méthode de l’acétolyse. 

Le point de départ de la clé se fait done a partir de la valeur du 
rapport P/E ; a la limite, la valeur de ce rapport conduit 4 2 entrées 
de la clé. 

Les dimensions correspondant à la longueur totale de l’axe po- 
laire P et au diamètre équatorial E sont prises sur une vue méri- 
dienne régulière. 


B. — Immédiatement après la valeur de P/E, la forme du pollen 
définit de nouveaux grands groupes. La nomenclature des formes 
des grains est établie d’après le contour de l'endexine et non d’après 
le contour général du pollen donné par l’ectexine et qui peut varier 
à l’intérieur d’une même espèce : une espèce poussant en France 
et en Afrique du Nord a, souvent en Afrique du Nord, une exine 
beaucoup plus épaisse pouvant modifier sensiblement le contour 
général du pollen, alors que le contour de l’endexine reste relative- 
ment stable, et m’a semblé être un excellent caractère de détermina- 
tion. 

Voici ces principales formes, brièvement énumérées : pollen sub- 
circulaire, pollen rhomboidal ou subrhomboïdal, pollen ovale-losan- 
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sique, pollen ovale, pollen subrectangulaire, pollen équatorialo 
ae | 
constricté. 


C. — Ensuite, c’est l’endoaperture qui, d’après sa forme, semble 
donner le meilleur caractère pour distinguer et grouper les pollens 
déjà différenciés par la vaieur de P/E et par leur forme. ; 

La forme de l’endoaperture est constante à l’intérieur d’un même 
genre ; et une même forme peut se retrouver chez des genres diffé- 
rents mais voisins soit du point de vue systématique, soit du point 
de vue phylogénique. A mon avis la forme de l’endoaperture serait 
un caractère essentiel chez le pollen. 

L’endoaperture est : ovale, rentrante ; ovale-rectangulaire, plate ; 
ovale-rectangulaire, saillante ; rectangulaire allongée dans le sens 
de l’équateur, plate ; rectangulaire fortement saillante ; rectangu- 
laire-curviligne, pouvant être très saillante (voir exemples page 7). 

Les dimensions des endoapertures sont données dans l’ordre sui- 
vant : longueur, mesurée sur l’équateur ; largeur, mesurée dans 
l’axe de l’aperture ou bien, dans les apertures rectangulaires curvi- 
lignes, mesurée sur le bord et dans l’axe. 


D. — Puis les caractères de l’ectoaperture sont utilisés. 

1) La longueur est, en général, un bon caractère à l’échelle du 
genre : ectoaperture absente, courte, moyenne, subterminale, longue. 
Une même espèce peut, parfois, présenter des types variant autour 
du type normal. 

2) Chez les Ombellifères l’ectoaperture peut être continue ou 
discontinue. 

Ces caractères sont très nets chez certains genres, mais chez 
d’autres on peut aussi bien avoir des grains de pollen à ectoaper- 
ture continue ou discontinue avec tous les stades intermédiaires. 

Ainsi done, les caractères de discrimination basés sur l’ectoaper- 
ture ne m'ont pas semblé avoir une aussi grande valeur que ceux 
basés sur l’endoaperture qui, elle, présente toujours des caractères 
constants à l’intérieur d’un même genre. 


E. —— L’épaisseur de l'exine aux pôles, à l’équateur du grain, et 
dans la zone sub-polaire, fournit le cinquième caractère de déter- 
mination. 

Pour un même genre, cette épaisseur est, en général, sensible- 
ment constante, et présente ses maximums toujours dans les 
mêmes zones : soit aux pôles, soit à l’équateur, soit dans la zone 
sub-polaire. Mais elle peut subir des fluctuations dues à Vhabitat 
de la plante. Une méme espéce vivant en France et en Afrique du 
Nord, présentera, dans cette dernière région, une exine plus épaisse. 

IT faut également signaler que les espèces aquatiques ou aimant 
les lieux humides ont une exine mince, alors que les autres espèces 
du même genre ont une exine d’une épaisseur plus grande. 


F. — Les Ombellifères étudiées ont toutes des grains de pollen 
ayant une ectexine infrastructurée. Le tectum est lisse et simple 
chez toutes les Ombellifères étudiées, à l'exception d’un genre à 
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tectum composé. Les caractéres du tectum ne peuvent étre utilisés 
pour la clé, si ce n’est pour distinguer un seul genre. 

Les columelles sont droites, variant seulement d’un genre ou 
d’une espèce à l’autre par la grosseur, la taille et l’espacement. Une 
seule exception : un genre A columelles digitées. 

La taille, la grosseur, ’espacement des columelles sont sensible- 
ment liés à l’épaisseur de l’exine : une exine mince présente, en 
général, des columelles fines, courtes et rapprochées ; mais il y a 
quelques genres à exine mince et à columelles courtes, grosses et 
espacées. De même, dans une exine épaisse, le cas le plus fréquent 
est d’avoir des columelles longues, grosses et espacées ; mais j'ai 
rencontré quelques types à columelles longues, fines et rapprochées. 

La taille, la grosseur et l’espacement des columelles ne peut donc 
intervenir que comme l’un des derniers caractères de détermina- 
tion. 


G. — En dernier caractère intervient la vue polaire. Il faut signa- 
ler l’extrême difficulté d'observer des vues en bout et donc des 
coupes optiques équatoriales chez les pollens d’Ombelliféres. Ce fait 
est dû à la grande valeur de P par rapport à E chez la plupart des 
genres ; il y a 3 types principaux de vues polaires : triangulaire, 
circulaire, trilobé. 


Variations. 


La valeur de P/E, la forme du pollen définie par l’endexine, les 
dimensions de l’endoaperture, la longueur de l’ectoaperture, l'épais- 
seur de l’exine, peuvent évidemment, comme je l’ai déjà signalé, 
subir quelques légères variations à l’intérieur d’une même espèce. 

Dans la clé je donne des valeurs movennes, mais il faut envisa- 
ger une certaine marge de variation, faible pour la valeur de P/E 
et les dimensions de l’endoaperture (la forme de l’endoaperture 
étant en général constante), légèrement plus élevée pour la lon- 
gueur de l’ectoaperture et l’épaisseur de lexine. 

De même, la forme du pollen définie par lPendexine peut subir 
quelques fluctuations : ainsi, pour ne citer qu’un exemple, les 
Sium ont des pollens ovales qui sont soit légèrement renflés à 
léquateur, soit, au contraire, légèrement constrictés à l’équateur, 
et cela parmi les grains d’une même préparation. | 

Ces différentes variations ont été étudiées et seront discutées 
dans un travail ultérieur. 


V. — Différents types de pollens. 


Pour permettre d'utiliser plus facilement la clé on trouvera ci- 

ve iar naa 

apres différents exemples de pollens d’Ombelliféres classés d’après 
les caractères énumérés plus haut. 


A — Valeur de P/E indiquant l'allure générale du pollen 
HB Pollen équiaxe : P/E =1.. Hydrocotyle vulgaris L. (PI. es) 


H Pollens longiaxes : 
AD ea IS RE 6 .... Bupleurum stellatum L. (Pl. 1, n° 14). 
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P/E= 1,5 4452 RP NEO CR CENT Eee 
CRUE Heracleum Montegazzianum Somm. et Lev. (PI. 1, n° 4). 


1,5LP/E ay eee Se eid Mone EME TT oS oso 6-0 aor DE a 
Eryngium Bourgati GouAN, (PI. 1, n° 7 et Pl. 2, n°* 1 et 2). 


| 2 De — 2 NCHS ARRIETA n tates Cen CHE ie quod tno % Cicuta virosa L. 
BLES 2 scien Cachrys laevigata Lam. (PI. 1, n° 6 et Pl. 2, n° 6). 
B — Forme du pollen, définie par l’endexine. 


H Pollen subcirculaire .... Hydrocotyle vulgaris L. (Pl. 1, n° 16). 


EH Pollen rhomboidal ou subrhomboidal .......................... 
AMET Rg Os A ee ge a Dethawia tenuifolia Endl. (PI. 1, n° 15). 

H Pollen ovale-losangique .. Bowlesia tenera SPRENG. (PI. 1, n° 11). 
H Pollen ovale : 
Pollen «pointu» aux pôles, constricté à l'équateur ............ 
PE TRES SRE OS Oenanthe crocata L. (PI. 1, n° 9). 
Pollen. arrondi aux poles, renflé a Péquateur armee 


Heracleum Mantegazzianum SOMMIER et LEv. (PI. 1, n° 4). 
Pollen « pointu» aux pôles, non constricté a l’équateur, pouvant 
même être légèrement renflé .. Astrantia major L. (Pl. 1, n° 5). 

M Pollen subrectangulaire : 


Pollenf<pointiis aux poles 22-52% 265 Ghee NN NE OP eee 
RE ne A NU Eryngium Bourgati GOUAN (PI. 1, n° 7). 


Pollen renflé en calotte aux pôles, ce qui donne une forme en osse- 
Rp ARE FAR Malabaila numidica (Coss.) D. R. (Pl. 1, n° 12). 


Pollen aplati aux pôles.. Meum Alhamanticum Jacq. (PI. 1, n° 17). 


Pollen allongé, arrondi aux pôles, très légèrement constricté à 
l'équateur ee en eee Ammi majus L. (PI. 1, n° 10). 


PLANCHE 1. -— Grossissement X 1000 (à l'exception du n° 8 grossissement X 500). 


Coupes optiques méridiennes régulières. 


1, Echinophora spinosa L., pollen équatorialo-constricté, à symétrie bilatérale ; 
2, Echinophora spinosa L., vue de profil ; 3, Tordylium maximum L., pollen 
à symétrie bilatérale ; 4, Heracleum Mantegazzianum Sommier et Lev., pollen 
ovale, arrondi aux pôles, renflé à l’équateur ; exine a columelles longues, 
grosses, espacées, mais réguliéres ; 5, Astrantia major L., pollen ovale, pointu 
aux pôles, renflé à l’équateur ; 6, Cachrys laevigata LAM., pollen subrectangu- 
laire, renflé en calotte aux pôles ; exine P>exine E et exine Z ; 7, Eryngium 
Bourgati Govan, pollen subrectangulaire, pointu aux pôles ; 8, Turgenia lati- 
folia Horr., pollen équatorialo-constricté ; exine E>exine P et exine Z : 
columelles digitées (X 500) ; 9, Œnanthe crocata L., pollen ovale, pointu aux 
pôles, légèrement constricté à l'équateur ; 10, Ammi majus L., pollen subrec- 
tangulaire, allongé, arrondi aux pôles, légèrement constricté à l’équateur 
11, Bowlesia tenera SPRENG, pollen ovale-losangique, à symétrie d’ordre 4 : 
12, Malabaila numidica (Coss.) DR. pollen subrectangulaire, renflé en calotte 
aux pôles, ce qui donne une forme en osselet ; 13, Pimpinella Tragium Vuu., 
pollen subrectangulaire, renflé en calotte aux pôles ; exine Z>exine E et 
exine P ; exine à columelles longues, fines et rapprochées ; 14, Bupleurum 
stellatum L., pollen subrhomboidal ; exine E = exine P = exine Z ; exine 
à columelles courtes, fines et rapprochées ; 15, Dethawia tenuifolia ENDL., 
pollen subrhomboidal ; 16, Hydrocotyle vulgaris L., pollen subcirculaire ; 
un des rares pollens d’Ombelliféres équiaxes ; 17, Meum Athamanticum JACQ., 
pollen subrectangulaire, aplati aux pôles. 


’ 
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M Pollen équatorialo-constricté, aplati ou legerement arrondi aux 
Poles ie ues fo vee ea un Echinophora spinosa L. (Pl. 1, n° 1). 


C — Forme de lendoaperture 


ryy . cs 

B ovale,, rentranté@sa. sea. ee Oe ere er) eee . Tordy 

lium apulum L. (Pl. 2, n° 5) et Caucalis daucoides L. (Fig. 2, n° 1). 

(rentrante = endexine incurvée vers l’intérieur avant de s’inter- 
rompre pour donner l’endoaperture). 


M ovale-rectangulaire, plate ..............................2 ce 

ern EE Re Orlaya platycarpos (L.) Kocn. (fig. 2, n° 2). 
. 4 ad y ’ à 

(plate = endexine droite avant de s’interrompre pour donner len- 
doaperture). 

HOovale-rectangulaire, saillant@ 75... 1.062 © oc cite CET RCE 
RE UE CRE NE LIEN NE Xatartia scabra MEISSN. (Fig. 2, n° 3). 
(saillante -— endexine légèrement incurvée vers l’extérieur avant 


de s’interrompre pour donner l’endoaperture). 


FIGURE 2. —- Différentes formes des endoapertures. 

1, Caucalis daucoides L., endoaperture ovale, rentrante (rentrante=endexine in- 
curvée vers l’intérieur avant de s’interrompre pour donner l’endoaperture) ; 
2, Orlaya platycarpos (L.) KocH, endoaperture ovale-rectangulaire, plate (plate 

= endexine rectiligne avant de s’interrompre pour donner l’endoaperture ; 
3, Xatarlia scabra MEIssx., endoaperture ovale-rectangulaire saillante (saillante 
=endexine incurvée vers l’extérieur avant de s’interrompre pour donner l’en- 
doaperture ; 4, Œn«unthe fistulosa L., endoaperture rectangulaire, allongée 
dans le sens de l’équateur, plate ; 5, Meum Athamanticum Jacg., endoaperture 
rectangulaire fortement saillante ; 6, Eryngium Bourgati Govan, endoaperture 
rectangulaire-curviligne, pouvant être très saillante. 


M rectangulaire, allongée dans le sens de l'équateur, plate ...:.... 
Hier PA RE CO EE ne Oenanthe fistulosa L. (Fig. 2, n° 4). 


H rectangulaire fortement saillante .............. Smyrnium Olu- 
satrum L, (PI 2, n° 3) et Meum Athamanticum Jacg. (Fig. 2, n° 5). 
(fortement saillante — endexine fortement incurvée vers l’exté- 

rieur avant de s’interrompre pour donner l’endoaperture). 


— rectangulaire-curviligne, pouvant être très saillante 


NE Tete te ae er Eryngium Bourgati Govan. (PI. 2, n° 2). 
D — Longueur de l’ectoaperture. ; 
M Ectoaperture continue 
JEU AA cata one Gene RE ee Oenanthe crocata L. 


(Fig. 2, n° 4), (Pl. 2, n° 11) et Cicuta virosa L. (Hig 3 noes 
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SUD MINAISE. 0... Angelica silvestris L. (Fig. 3, n° 2). 
TOV ETM Caer halt recy erste eka OT oeserenee + Orlaya grandi- 
flora Horrn. (PI. 2,n° 10) et Tordylium apulum L. (Fig. 3, n° 3). 
COMME CMa, eee rane eee MI ewe ie le eee ws Malabaila numi- 
dica (Coss.) D.R: (Pl. 2, n° 9) et Ammi majus L. (Fig. 3; n° 4). 
absente ou résiduelle ............ Myrrhis odorata Scop. (PI. 2, 


n° 7 et 8) et Cachrys laevigata Lam. (PI. 2, n° 6 et Fig. 3, n° 5). 


5 
FIGURE 3. — Ectoapertures continues. 


1, Cicuta virosa L., ectoaperture longue ; 2, Angelica silvestris L., ectoaperture 
subterminale ; 3, Tordylium apulum L., ectoaperture moyenne ; 4, Ammi 
majus L., ectoaperture courte ; 5, Cachrys laevigata Lam., ectoaperture rési- 
duelle ou absente, à droite différents stades de disparition de l’ectoaperture. 


HB Ectoaperture discontinue : 
s’arrêtant au niveau de l’endoaperture 


Re à tendon a Molopospermum cicutarium DC. (Fig. 4, n° 1). 
remontantesur: Lendoaperture: oars wat. fares MER Le cute 
=e PE pecs Pleurospermum austriacum Horro. (Pl. 2, n° 2) et 


Physospermum aquilegifolium Kocx (PI. 2, n° 13 et Fig. 4, n° 2). 
s’arrétant nettement 2 à 3 w avant l’endoaperture .............. 


Re a ans ed ne Oy Ne eae Magydaris panicifolia 
(VaAHL.) LANGE (PI. 2, n° 14) et Bifora radians Bis. (Fig. 4, n° 3). 


Figure 4. — Ectoapertures discontinues. 


1, Molopospermum cicutarium Kocn, ectoaperture s’arrétant au niveau de l’en- 
doaperture ; 2, Physospermum aquilegifolium Kocu, ectoaperture remontant 
sur l’endoaperture ; 3, Bifora radians Bieg., ectoaperture s’arrétant nette- 
ment 2 u à 3 pu avant l’endoaperture. 
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E -— Epaisseur de l’exine. 


H Exine sensiblement d’égale épaisseur sur tout le pourtour du 
grain : exine E = exine P = exine Z (exine E, étant Pépaisseur 
de l’exine à l’équateur du grain, exine P, l’épaisseur de l’exine aux 
pôles, exine Z, l’épaisseur de l’exine dans la zone subpolaire) .... 

Bupleurum stellatum L. (PI 1, n° 14). 


M Exine E>exine P et exine Z 2.22 cet TETE 
Turgenia latifolia Horr. (PI. 1, n° 8). 


M Exine Z>exine P et exine Er..." ENT een 
Pimpinella Tragium Vizx. (PI. 1, n° 13). 


M Exine P>exine E et exine Z.. Cachrys laevigata Lam. (PI. 1, n° 6). 


F — Ectexine. 
1) Tectum. 
H Tectum simple. 


H Tectum composé ...... Turgenia latifolia Horr. (Pl. 2, n° 27). 


PLANCHE 2. — Grossissement x 1000. 


1, Eryngium Bourgati GOUAN, pollen montrant avec quelle netteté l’ectoaperture 
passe sur l’endoaperture, chez les Ombelliféres ; 2, Eryngium Bourgati GOUAN, 
pollen à endoaperture rectangulaire-curviligne, saillante ; 3, Smyrmium Olu- 
satrum L., pollen à endoaperture rectangulaire, saillante ; 4, Margotia gummi- 
fera (DEsr.) LANGE, pollen à endoaperture rectangulaire, saillante, montrant 
qu’à une certaine mise au point, on a l’impression d’un double pore : ce fait 
est dû à la dépression de l’ectoaperture montant sur l’endoaperture ; 5, Tor- 
dylium apulum L., pollen à endoaperture ovale, rentrante ; 6, Cachrys laevi- 
gata Lam., pollen à endoaperture, sans ectoaperture ; cette dernière a com- 
plétement disparu et ne subsiste plus à l’état vestigial ; 7, Myrrhis odorata 
Scop., pollen à ectoaperture réduite à une fente rectangulaire au niveau de 
l’endoaperture ; 8, Myrrhis odorata Scor., pollen où l’on aperçoit l’endoaper- 
ture sous la fente rectangulaire de l’ectoaperture ; 9, Malabaila numidica 
(Coss.) DR., pollen à ectoaperture continue, courte ; 10, Orlaya grandiflora 
HorrM., pollen à ectoaperture continue ; moyenne ; 11, Œnanthe crocata L., 
pollen à ectoaperture continue, longue; 12, Pleurospermum austriacum HOFrM., 
pollen à ectoaperture discontinue, remontant légèrement de part et d’autre 
de l’endoaperture ; 13, Physospermum aquilegifolium Kocu, pollen à ectoaper- 
ture discontinue, remontant bien de part et d’autre de l’endoaperture ; 14, Ma- 
gydaris panacifolia (VAHL.) LANGE, pollen à ectoaperture discontinue, s’arré- 
tant nettement 2 y à 3 yw avant l’endoaperture ; 15, Geocaryum capillifolium 
Coss., vue polaire, trilobée ; 16, Geocaryum capillifolium Coss., vue optique 
équatoriale, trilobée avec 3 épaississements (carénes) d’exine ; 17, Angelica 
silvestris L., vue polaire, trilobée ; 18, Angelica silvestris L., vue optique équa- 
toriale, trilobée sans épaississement d’exine ; 19, Smyrnium Olusatrum L., 
vue polaire, trilobée-arrondie ; 20, Smyrnium Olusatrum L., vue optique équa- 
toriale, arrondie, montrant nettement la proéminance des endoapertures ; 21, 
Pleurospermum austriacum Horrm., vue polaire, trilobée-arrondie 3 22, Pleu- 
rospermum austriacum HorrM., vue optique équatoriale, triangulaire mon- 
trant également la proéminence des endoapertures ; 23, Molopospermum cicu- 
tarium DC., vue polaire triangulaire-arrondie ; 24, Molospermum cicutarium 
DC. vue optique équatoriale triangulaire ; 25, Œnanthe crocata L., vue po- 
laire, circulaire ; 26, Œnanthe crocata L., vue optique équatoriale, circulaire 


27, Turgenia latifolia HorrM., ectexine avec des colu igité 
testa CRIS olumelles digitées, et un 


POLLEN ET SPORES, Vol. 1, Pl. 10. Ombellifères. PI, 2. 


160 M.-TH. CERCEAU. 


2) Columelles. 
E Columelles droites : 


columelles courtes, fines et rapprochées ................ BOF 
RRS sc ee ORM Ore D Bupleurum stellatum L. (PI. 1, n° 14). 


columelles courtes, grosses et espacées. 


columelles moyennes et assez rapprochées .................. Ses 
es 1 ae ate Malabaila numidica (Coss) D.R. (Pl. 1, n° 12). 


columelles longues, grosses et espacées ........................ 


Heracleum Mantegazzianum SomMMIER et LEV. (Pl. 1, n° 4). 
columelles longues, fines et rapprochées ........................ 
Fe heart OO huni .... Pimpinella Tragium Vix, (PI. 1, n° 13). ° 
M Columelles digitées .... Turgenia latifolia Horr. (PI. 1, n° 8). 
G — Vues polaires. 


H Vue triangulaire : 
vue triangulaire sans épaississement d’exine dans les angles. 
vue triangulaire avec épaississement d’exine dans les angles. 


Vue StTiangulaire-ArTONTe RC ee alan iene ne eno 
PCR CR Molopospermum cicutarium DC (PI. 2, n° 23 et 24). 


M@ Vue circulaire ........ Oenanthe crocata L. (Pl. 2, n° 25 et 26). 


Vue trilobée 


vue trilobée sans épaississement d’exine ....................... 
Ne le Angelica silvestris L. (PI. 2, n° 17 et 18). 


vue trilobée avec trois fortes carènes d’exine ........... he 
ne Ne Geocaryum capillifolium Coss. (Pl. 2, n° 15 et 16). 
vue trilobée, arrondie .... Smyrnium Olusatrum 1. (PI. 2, n° 19 
et 20) et Pleurospermum austriacum HorFrM. (PI. 2, n° 21 et 22). 


TECHNIQUE EMPLOYÉE. 


Les grains de pollen ont été préparés par la méthode d’ERDTMAN soit 
a partir de matériel d’herbier, soit a partir de matériel frais. 

Dans l’un et l’autre cas, une partie du matériel est acétolysée, et l’autre 
moitié acétolysée-chlorinée (acétolyse = traitement par un mélange de 
9 parties d’anhydride-acétique et 1 partie d’acide sulfurique). 

Les mesures sont toujours faites sur les grains acétolysés. 

(Voir ERDTMAN : Pollen morphology and plant taxonomy, Angiosperms, 
pp. 6-10). 

Les mensurations ont été faites sur des préparations comparables ; au 
bout de plusieurs mois, les grains, qui sont tous montés à la gélatine- 
glycérinée, augmentent sensiblement de taille, en conséquence certaines 


préparations ont été refaites et elles ont été toutes mesurées dans des 
temps comparables (1). 


(1) Je remercie vivement Mademoiselle yee 
L qui a fait le montage de to 
les préparations. a mies 
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ABRÉVIATIONS EMPLOYEES. 


AFN = Afrique du Nord : Algerie, Tunisie, Maroc. 
Atlant. = Atlantique. 

Co. = Corse. 

Ectoap. = ectoaperture (Fig. 1, n° 1). 


Endoap. = endoaperture (Fig. 1, n° 1). 
Exine E = épaisseur de l’exine à l’équateur du grain (Fig. 1, n° 2). 
Exine P = épaisseur de l’exine aux poles (Fig 1, n° 2). 
Exine Z = épaisseur de l’exine dans la zone subpolaire (Fig. 1, n° 2). 
Kr. = France. 
Médit. = Méditerranée. 
Préf. calc. = préférence calcaire. 
Pref. sil. = préférence silice. 
CLE. 
Symétrie d'ordre 4. 
1<P/E<1,5 
Pollen ovale-losangique. — Endoap. rectangulaire, légèrement sail- 
lante : 4,8 u X 3,2 u. —— Ectoap. longue. — Exine E légèrement plus 
épaisse qu’exine P et Z ; exine E = 2,6 u ; exine P = 2 uw. — Columelles 
assez fines, courtes et rapprochées. — Tétralobé en vue polaire. 
LE We cm, A SE RP RE RE Te 
Bowlesia tenera SPRENG. 1 (Pl. 1, n° 11). 
(Fr. Sud-américaine, naturalisée dans l'Hérault (1). 
Symétrie d'ordre 2. 
P/E—2 
Pollen équatorialo-constricté, avec exine E plus épaisse qu’exine P et 
Z. — Endoap. ovale, rentrante. — Ectoap. courte, très nette = 17 nw. — 
Columelles assez épaisses. — Tectum épais. — Subrectangulaire en vue 
polaire. 


36uX18u.. Tordylium maximum L. 2 (Pl. 1. n° 3). 
(Fr. — Cultures, terrains vagues, haies, chemins ; 
préf. calc. ; 0-800 m., presque toute la France). 


(1) Pour la France, documentation prise dans les principales flores de 
France, en particulier dans « Les quatre flores de la France, Corse comprise >, 
par P. FOURNIER ; «Flore de France» par GRENIER et GopRON ; «Flore» de 
Coste, et nombreux renseignements dus à l’amabilité et à la compétence de 
P. Le Brun. 

Pour la Corse : « Prodrome de la flore corse», par John BRIQUET, continué 
par René de LITARDIÈRE. 

Pour l'Afrique du Nord : « Flore analytique et synoptique de l’Algérie et de 
la Tunisie» par BATTANDIER et TRARUT ; « Catalogue des plantes du Maroc », 
par E. JAHANDIEZ et R. MAIRE. 
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Pollen équatorialo-constricté, avec exine E plus épaisse qu’exine P et 
Z. — Endoap. rectangulaire, allongée = 8,5 u X 3,4 u. — Ectoap. moyenne 
— 29 u, s’élargissant bien au niveau de l’'endoap. — Columelles assez 
fines et rapprochées. — Tectum épais. — Ovaloïde en vue polaire. 


48 u x 22u.. Echinophora spinosa L. 3 (Pl. 1, n° De 
(Fr. — Sables maritimes de la côte de la Méditer. Co. 
— Jocalisé sur la côte orientale où l’espèce est re- 
pandue. AFN. — signalé). 


Symétrie d'ordre 3. 


P/E#1 
Pollen subcirculaire : 

* Endoap. grande, rectangulaire-curviligne == 6,4 u x 4 u X 2,8 u — 
Ectoap. continue, nette, longue. Exine E = 1 u ; exine P = 1,6 u. — 
Columelles fines. -— Subtriangulaire en vue polaire. 


19ux18u.. Hydrocotyle vulgaris L. 4 (PI. 1, n° 16). 
(Fr. — Marécages, lieux humides, tourbières ; préf. 
silice ; presque toute la France et la Corse. AFN. — 
Bords des ruisseaux, lieux marécageux : Algérie, 
Maroc). 


* Endoap. grande, rectangulaire = 6,8 u x 3,4 uw. — Ectoap. longue, 
nette, continue. — Exine E = exine P = 1,6 u. — Circulaire en vue 
polaire. 


22) A UE RE to ee do cé nc 
Se Re Hohenackeria bupleurifolia Fiscu et MEy. 5. 
(AFN. — Moissons et friches des hauts plateaux, 
steppes, pâturages rocailleux et sablonneux des mon- 
tagnes arides jusqu’à près de 2.200 mètres). 


1<P/E<1,5 
* Pollen subrhomboidal : 
® Endoap. rectang. grande, fortement saillante. — Exine mince avec 
columelles fines. 
© Ectoap. discontinue. —- Exine E = exine P == 1,6 u. 
+ Ectoap. s’arrétant au niveau de l’endoap. —- Endoap. = 6,4 u X 
3,2 «w. — Triangulaire-arrondi en vue polaire. 


DT OU EX ALIM ER ET Molopospermum 
cicutarium DC. 6 (PI. 2, n° 23 et 24). 

(Fr. —- Escarpements, rocailles, sous bois ; préf. si- 

lice ; Alpes du Dauphiné, montagnes de la Lozère, 

Pyrénées centrales et orientales). 


+ Ectoap. remontant très légèrement de part et d’autre de l’endo- 


aperture. — Endoap. = 6,8 u x 5 pw. — Trilobé arrondi en vue 
polaire. 
Bf eT ae Coa ah ee er ET ERG Core 9 à D nes < Pleuro- 
spermum austriacum Horrm. 7 (PI. 2, n° 12, 21 et 22). 
(Fr. — Vallons, rocailles humides, bois clairs ; pref. 


calcaires et marnes, 500-2000 m ; Savoie, Dauphiné, 
Gapençais). 


CLE DE DETERMINATION D’OMBELLIFERES. 163 


+ Ectoap. remontant très nettement de part et d’autre de l’endoap. 
— Endoap. = 6,8 u X 6 u. 
A Trilobé arrondi en vue polaire. 
32u X 24u.. Physospermum acteaefolium PRESL. 8. 
(AFN. — Montagnes élevées, Djudjura) (1). 
A Subcirculaire en vue polaire. 


SOA DC PA Tics one Re Physospermum 
aquilegifolium Kocx 9 (PI. 2, n° 13). 

(Fr. — Bois, rochers humides ; avec certitude seule- 

en Corse). 

@ Ectoap. continue, longue. — Endoap. plus haute que large. — 
Trilobé-arrondi en vue polaire. — Exine E = 1,2 u ; exine P = 
1,6. — Endoap. = 4,5 u X 3,4 u. 

Ses 2 CU NT SES Eee Smyrnium perfoliatum L. 10. 

(Fr. — Bois, rochers, lieux incultes ; Médit.). 
Shame NO TS MO Smyrnium rotundifolium L. 11. 
(Co. — Bois, rochers, lieux incultes ; assez répandu. 
AFN. — cédraies et chênaies, pâturages des mon- 

tagnes calc. et sil. ; 1600-2400 m.). 

® Endoap. rectangulaire-curviligne, saillante. — Ectoap. continue, 
longue, très nette et assez large. — Exine mince avec columelles 
fines et rapprochées. —- Subcirculaire en vue polaire, quelques cas 


de syncolpie observés (variable). 
@ Exine P = exine E = exine Z = 1,6 u. 
+ Endoap. = 8 u x 4,8 yu X 3,2 up. 


SOUL CR LUE re Bupleurum angulosum L. 12. 
(Fr. Rochers, rocailles ; Pyrénées : endémique, 
1500-2500 m. 

DOM OR TPE AE Bupleurum longifolium L. 13 
(Fr. — Bois clairs, pâturages, rocailles ; préf. calc. 


400-2000 m. : Vosges, Jura, Savoie). 

+ Endoap. = 5,6 u X 4,2 4 x 3,2 wp. 
ales << UNG cots pe oe Bupleurum petraeum L. 14. 
(Fr. — Rochers, rocailles, éboulis ; préf. calc. 1300- 
2000 m. : Alpes du Dauphiné, Provence). 

JE NCA == S10 SNS AR) 
27ux16u.. Bupleurum stellatum L. 15 (PI. 1, n° 14). 
(Fr. —- Pelouses, buissons, rochers ; pref. sil. ; 1000- 
2000 m : Alpes, Corse). 

+ Endoap. = 5,6 u xX 3,2" X 2,4 u. 


AS be TER er Bupleurum protractum L. 16. 
(AFN. — Commun : Algérie, Tunisie). 
D DURS CE LAS AVN TN eee ne en ees 


.. Bupleurum gramineum (VILuL.) Brig. (1). 17. 
(Fr. — Rocailles, pelouses : Alpes du Dauphiné). 


(1) D’après J. BRIQUET il y aurait priorité du genre Danaa (ALL., 1785) sur le 
genre Physospermum (Cuss., 1787) ; P. FouRNIER, et Rouy et Camus auraient 
commis la même erreur en admettant le genre Physospermum Cosson au lieu 
de Danaa Atv. Pour J. BRIQUET = Danaa cornubiensis BURN. 

(1) Variété de Bupleurum donnant tous les termes de passage entre B. falca- 
tum L. et B. ranunculoides L. 
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21u X 17u.... Bupleurum montanum Cosson 18. 
(AFN. -— Forêts et pentes broussailleuses des mon- 
tagnes, 1000-2300 m.). 

+ Endoap. = 48u X 3 u X 2,4 nu. 
PAK HN ME LE oc voovec Bupleurum spinosum L. 19. 
(AFN. — Forêts claires, rochers, pâturages rocailleux 
des montagnes calc. et sil. : 1500-3400 m). 
PEM Ye UO ET EEE Bupleurum fruticosum L, 20. 
(Fr. — Garrigues, coteaux stériles : Médit. ; subspon- 
tané : Sud-Est et Ouest. Co. — répandu et trés abon- 
dant par place. AFN. — Rochers des gorges des 
basses montagnes calc. et sil., descend parfois sur 
les bords des riviéres, broussailles). 

+ Endoap. = 4,8.» X 324 x 1,6 KB. 


200 te LOM iy RECETTE Bupleurum falcatum L. 21. 
(Fr. — Pelouses, friches, bois, talus ; calc. et argilo- 
calc. dans toute la France). 

EP SEM She aoc Bupleurum rotundifolium L. 22. 
(Fr. — Cultures, décombres, chemins ; préf. calc. et 
marnes ; assez commun, 0-1100 m. AFN. — Algerie). 

+ Endoap. = 4u X 2,4 u X 1,6 u. 
ZG ah SUG ko ec Bupleurum ranunculoides L 23. 


(Fr. — Pelouses, rocailles ; préf. calc. ; 1000-2600 m.: 
Jura, Alpes, Pyrénées, Corbières, Cévennes). 
@ Exine P légèrement plus épaisse qu’exine E. Exine=P = 158 w; 
exine E = 1,2 np. — Endoap. = 5u X 5u X 3u. 
25,5 L NTI UN RER Cie ee EU LORS 
Dethawia tenuifolia ENDL. 24 (PI. 1, n° 15). 
(Fr. — Rochers ; 500-2000 : Pyrénées-centrales et 
orientales, endémique). 

* Pollen subrectangulaire, aplati aux pôles. — Endoap. grande, rectan- 
gulaire, saillante. — Ectoap. pouvant être continue ou discontinue 
continue, elle se rétrécit beaucoup au niveau de l’endoap. ; disconti- 
nue, elle s’arréte au niveau de l’endoap. — Exine P légèrement plus 
épaisse qu’exine E : exine P = 1,6 u ; exine E = 1,2 u. — Arrondi- 
trilobé en vue polaire, très souvent syncolpé : 

27 ii Xe LOU ha Be cee eee ee I ee 

Meum Athamanticum Jacg. 25 (Pl. 1, n° 17). 

(Fr. Prairies et pelouses ; silice ; 400-1500, 2500 m: 

Vosges, Jura, Alpes, Plateau central, Cévennes, Cor- 
bieres, Pyrénées. AFN. — Pelouses humides, bords 
des ruisseaux des montagnes siliceuses : Maroc). 

Pollen ovale, renflé à Péquateur et pointu aux pôles. — Ectoap. con- 

tinue, longue. Endoap. rectangulaire, allongée, plate. Exine E = 

2 u, assez irrégulière ; exine P = 1,3 yp. — Endoap. = 3,4 x x 1,7 u. 
Subcirculaire-trilobé en vue polaire. — Columelles courtes, fines 

et rapprochées : 


LL OC LES TUE EEE Apium graveolens L. 26. 
(Fr. — Marais salés littoraux ; sources salées, litto- 
ral, çà et la à l’intérieur ; subspontané aux environs 
des villages. Co. — assez répandu au voisinage du 
littoral. AFN. — Marais, bords des eaux, des plaines). 
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P/E=1,5 
* Pollen ovale renflé à ’équateur et dans la zone subpolaire ; arrondi 
aux pôles. — Endoap. ovale-rectangulaire plate ou légèrement sail- 
lante, pouvant être mal délimitée sur les bords perpendiculaires à 
lPéquateur. Ectoap. courte. — Exine E = exine P = 3,2 w. — Ectoap. 
= 10 p.— Endoap. = 3,2 » x 1,6 u. — Columelles fines. — Légere- 
ment trilobé en vue polaire. 
POS SPS IGT a kee tere Tragiopsis dichotoma L. 27. 
(AFN. — Rocailles, pâturages arides, steppes de hauts 
plateaux et de montagnes jusqu’à 1850 m.) (1). 
@ Ectoap. moyenne. — Exine P>exine E et Z : exine P = 6 u ; exine 
Pt=t5ut;exine Z = 2,8 u. — Ectoap. — 20 u. — Endoap. = 10 u 
X 5 uw. — Arrondi en vue polaire, columelles grosses, allongées et 
espacées. 
CAPE Mel OP PR ie ee do qe Heracleum 
Mantegazzianum Som. et LEv. 28 (PI. 1, n° 4). 
(Fr. — Originaire du Caucase, introduit en 1890, 


cultivé, rarement subspontane). 
@ Ectoap. longue. 
@ Exine P>exine E. — Endoap. grande, allongée et mal définie 
sur les côtés. — Exine P = 2,4 uw ; exine E = 1,6 u. — Endoap. 
= 4,8 u x 2,4 wv. — Columelles fines. — Circulaire en vue polaire. 


DANS Oo pence ke pate er Berula angustifolia Kocx 29. 
(Fr. — Fossés, ruisseaux, sources, mares ; commun 
sauf dans la région méditerranéenne ; (0-700 m.). 


@® Exine E>exine P. — Endoap. petite, plate = 2,4 u x 1,5 p. — 


Exine E — 2 uw; exine P = 1,6 uw. — Fortement trilobé en vue 
polaire. 
L'OPLRCRL OUD ere cree ote x Sison Amomum L 30. 
(Fr. — Lieux frais, ombragés, bois rocailleux ; 0- 


500 m, Médit. Atlant. Co. — Disséminé ; AFN. — Mon- 
tagnes de l'Est). 
x Pollen équatorialo-constricté avec exine très épaisse a l’équateur et 


dans la zone subpolaire, mince aux pôles. — Tectum épais, composé, 
columelles digitées. — Endoap. rectang. = 8,5 u x 3,4 uw. — Ectoap. 
moyenne — Du = Exine Ey = 12-w ; -exme Z — 8 w; exine P = 
3,4 wu. — L’exine dans les 3 mésocolpiums forme comme 3 ailes. 
GSM eas erate Wy actrees eee Cates se soie 0% Turgenia 
latifolia HorFM. 31 (Pl. 1, n° 8, Pl. 2; n° 27). 
(Fr. — Cultures, chemins ; calc. marnes ; 0-1500 m. 
Médit. devenu eurasien. AFN. — commun, moissons, 


champs cultivés, clairières de forêts jusqu’à 1850 m.). 


15<P/E<2 
k Pollen subrectangulaire. 
+ Pollen assez arrondi aux pôles, pouvant avoir une très légère forme 
en osselet. 


(1) Maire en fait un Brachyapium dichotomum (L.) MAIRE ; mais, à mon 
avis, le pollen de cette plante est fort différent du pollen de Brachyapium invo- 
lucratum Marre, par exemple ; aussi je continue à lappeler Tragiopsis dicho- 
toma lL... 
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@ Endoap. ovale-rectangulaire, peu nette, plate ou légèrement sail- 


lante. 
+ Ectoap. moyenne = 15 w-17 Wu. 
A Exine E assez épaisse = 3,4 ws;.exine P = 2,5 wu. — Endoap. 
= 34u X 1,8 u. 
21 RULE SC CED ILE CEA Anethum graveolens L. 32. 
(Fr. — Champs, terrains vagues ; Médit. cultive et 
subsp., çà et la. AFN. — rare, rocailles des basses 
montagnes). 
A Exine E sensiblement égale à exine P = 2 u. — Endoap. =: 
4,8 u X 2,8 u — Triangulaire en vue polaire. 
PASS SET és vo Peucedanum Cervaria Lap. 33. 
(Fr. — Bois clairs, coteaux secs, rarement maréca- 


geux ; calc., 0-1800 m., presque toute la France). 
+ Ectoap. longue. 
A Endoap. très étirée = 5 u X 2,3 u ; exine E = 3,4 u ; exine 


P = 3 u. — Trilobé en vue polaire. 
30 u X 17 u.. Selinopsis montana (Coss.) D.R. 34. 
(AFN. — rochers calcaires, Algérie, Tunisie). 

A Endoap. petite = 4 u X 2,5 u. — Exine E = 3 u ; exine P = 

2,3 wu. — Trilobé en vue polaire. 
30 u X 17,5 u .... Peucedanum venetum Kocu 35. 
(Fr. — Basses-Alpes, Gard, Pyrénées-Orientales, Alpes- 
Maritimes). 


© Endoap. rectangulaire, saillante. 


+ Ectoap. pouvant être discontinue et remontant dans ce cas 
légèrement sur l’endoap.; quand elle est continue, elle subsiste à 
l'état vestigial au-dessus de l’endoap. 


A Ectoap. courte. — Exine plus épaisse à Z qu’à P et E : Exine 
LZ, = 3,2 p ; exine P = 1,7 »p ; exine E= 2 u. — Ectoap. = 
14 u. 

33,14 LOU EU PNR SRE RE PE 

Capnophyllum peregrinum (L.) LANGE 36. 
(Fr. — Champs argileux ; Adventice Midi, Centre, Mé- 
dit. AFN. -— Moissons, champs argileux, lieux in- 
cultes). 

A Ectoap. longue. — Exine E = exine P = exine Z = 1,6 pw. —- 
Endoap. = 6,8 u x 5 uw. — Columelles fines, courtes et rap- 
prochées. — Légérement trilobé-triangulaire en vue polaire. 

34 LE Al Oita Gece ee Ferula glauca XL. 37. 
(Fr. — Var, Hérault, Alpes-Maritimes). 
+ Ectoap. pouvant être discontinue, mais s’arrétant dans ce cas, 


au niveau de l’endoap. — Ectoap. longue. — Exine E sensible- 
ment = exine P = 1,6 u. 


A Endoap. = 6,8 » x 4,5 u. —- Trilobé en vue polaire. — Colu- 
melles courtes, fines et rapprochées. 
27u X 17 u.. Elaeoselinum Asclepium (L.) BERT. 38. 
(AFN. — Foréts claires, pâturages sablonneux et ro- 
cailleux de la plaine et des montagnes jusqu’à 2200 m. 
Algérie, Tunisie ; au Maroc — ssp. meoides (DESF.) 
MAIRE). 
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A Endoap. = 5p x 4,2 uw. — Columelles fines, courtes et rap- 
prochées. Légèrement trilobé en vue polaire. 
DAM Meee lO Maes ter ce aie EN ale 5 vcs Margotia 
gummifera (DESF.) LANGE 39 (PI. 2, n° 4). 
(AFN. — Forêts claires, pâturages, rocailles de basses 
montagnes siliceuses) (1). 


@ Pollen subrectangulaire, assez arrondi-aplati aux pôles, mais non 
en osselet. 


@ Exine trés épaisse a Pequateur et dans la zone subpolaire, mince 
aux pôles, donnant 3 ailes (une sur chaque mésocolpium. —- 
Endoap. ovale-rectangulaire légèrement saillante. — Columelles 
fines, droites, allongées. — Trilobé en vue polaire, avec trois 
fortes carènes d’exine. 

+ Ectoap. courte = 8,5 u. — Exine E = 4 u, exine P = 1,7 nu. — 
Endoap. = 4u X 2 u. 
274 xX 15u.. Brachyapium involucratum MAIRE 40. 
(AFN. — Clairiéres des foréts, steppes, rocailles et 
rochers calcaires de la plaine et des basses mon- 
tagnes. Espèce spéciale au Maroc). 


+ Ectoap. moyenne. 


A Ectoap. = 15 u ; exine E = 4 u ; exine P = 2 u. — Endoap. 
= 2,9 L X 1,6 uw, petite. 

20,5 uw X 11,5 u .... Ridolphia segetum Monts 41. 

(Fr. — Champs, terrains vagues, haies ; Médit. AFN. 


— Très commun dans les moissons, champs incultes, 
dans la plaine et les basses montagnes). 

A Ectoap. = 24 p. — Exine E = 6,4 p ; exine P = 3 p. — 

Endoap. = 4,8 u X 3,2 uw. 
ANG SS) fh, SCOPE Ms Gnd cao doe Falcaria vulgaris BERNH. 42. 
(Fr. — Champs, chemins, talus, terrains vagues ; 
calc. argilo-calc. ; assez commun ; 0-1000 m. dans 
presque toute la France). 
+ Ectoap. longue. Exine E = 6 p; exine P = 1,6 uw. — Endoap. = 

2,5 » X 1,6 u, petite. 
19 uw x 12 u.. Ammoides verticillata (DESF.) Brig. 43. 
(Fr. —— Pelouses, lieux arides de la Circum médit. 
Corse. AFN. — coteaux rocailleux et argileux arides 
de la plaine et des basses montagnes). 

@ Exine d’égale épaisseur sur tout le pourtour du grain. Endoap. 
ovale-rectangulaire, légèrement saillante. — Ectoap. moyenne 
18 uw. — Exine E = exine P = 1,6 u. — Endoap. 4 u X 2 u. 

25,5 u x 15 u .. Scandicium stellatum Thellung 44. 
(Fr. — Dauphiné). 

+ Pollen souvent pointu aux pôles, pouvant être très légèrement cons- 
tricté #-Féquateür.: Endoap.: grande, rectangulaire-curviligne. — 
Ectoap. courte ou moyenne. — Exine mince. — Columelles très 
fines, courtes et rapprochées — Exine E sensiblement — à exine P 
et à exine Z = 1,6 u. 


(1) MAIRE, dans sa flore, distingue les deux genres Elaeoselinum et Margotia, 
mis en synonymie dans l’index de Krew. 
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@ Ectoap. = 27 u. Endoap. = 8u xX 4u X 3,2 uw. — Triangulaire, 
légérement lobé en vue polaire. 

38 - XxX: 21 perse. we. Eryngium campestre L. 45. 
(Fr. — Coteaux secs, friches, chaumes ; préf. calc. 
commun., 0-1500 m. dans toute la France. Co. — Ré- 
pandu dans la majeure partie de Vile. AFN. — Clai- 
rières des forêts, pâturages rocailleux, steppes dans 
la plaine et les montagnes jusque vers 2500 m.). 


© Ectoap. = 20 u peu nette. — Endoap. = 8 u X 5,6 u X 4,8 u. 


ASIN 42e. LE ri Eryngium tricuspidatum L. 46. 
(AFN. — Broussailles, coteaux secs, lieux arides). 


@ Ectoap. bien marquée au niveau de l’endoap., se rétrécit ensuite 
et devient difficilement discernable, au total assez longue. 

+ Endoap. = 8,5 u x 6u X 5. — Ectoap. bien visible sur 14 u, 

ensuite fente résiduelle pendant 11 u supplémentaires de chaque 


côté. 
43 ux23 u. Eryngium Bourgati L. 47 (PI. 2, n° 1 et 2). 
(Fr. — Prairies, rocailles ; 100-2000 m. Corb. Pyr. 
AFN. — Pentes rocailleuses des moyennes et hautes 


montagnes siliceuses, 2000-3200 m. Maroc). 
+ Endoap. = 6,5 4 X 4,8 u x 3,2 um — Ectoap. nette sur 13 un, 
et ensuite vers les poles fente vestigiale. 
CY Bs dio: Sa iy ee Eryngium Spina-alba Viuu., 48. 
(Fr. — Rochers, éboulis ; préf. calc., 1400-1700 m. 
Htes-Alpes du Dauphiné et de la Provence). 


* Pollen subrhomboidal. — Ectoap. continue, longue, nette ; Endoap. 
rectangulaire, saillante, plus haute que large = 3,4 u x 5 uw. — Exine 
P = 2 u, exine E = 1,6 u. — Columelles fines, courtes et rapprochées. 


— Arrondi-trilobé en vue polaire. 

307 SRY creas. oe Boas Sood Ren: Sei wet oe 
Smyrnium Olusatum L. 49 (PI. 2, n° 3, 19 et 20). 

(Fr. — Haies, prés humides, décombres, assez com- 

mun (plaine) : Médit. Atlant. Répandu en Corse. AFN. 

— Commun, forêts, haies ombragées de la plaine et 

des montagnes jusque vers 2100 m.). 

* Pollen ovale-elliptique. 


* Pollen renflé à l’équateur et dans la zone subpolaire, arrondi aux 
pôles. — Endoap. ovale rectangulaire, plate, ou légèrement saillante. 
@® Exine P>exine E. 4 
+ Exine P = 4 u ; exine E = 3,2 u ; exine Z = 2 u. Grosses colu- 
melles espacées. ; 


38.5 u X 20 uw .... Heracleum Sphondylium L, 50. 
(Fr. — Prairies, bois humides, chemins, dans toute 
la France. AFN. — Bords des ruisseaux, prairies hu- 


mides, foréts fraiches, fissures des rochers de mon- 
tagnes calcaires et siliceuses, 1600-1800 m. 1 variété 
spéciale au Maroc). 


+. Exine P = 3% exine E = du; exine 7-16 Ectoap. 


= 22,5 wu. — Grosses columelles espacées. — Arrondi, légère- 
ment trilobé en vue polaire. 
41,5 u X 22,5 x .. Heracleum algeriense Cosson 51. 


(AFN. — Djurdjura, Algérie). 
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@ Exine E = Exine P = 1,6 u. — Ectoap. sur toute la longueur. 
+ Endoap. = 4,2 w X 3u, ovale-rectangulaire saillante. — Colu- 
melles fines. — Trilobé-arrondi en vue polaire. 
23u X 14,5u .. Trochiscanthes nodiflorus KOCH 52. 
(Fr. — Bois, rocailles ; Alpes, 700-1600 m.). 
+ Endoap. = 3,2 » x 2,5 u, rectangulaire-allongée saillante. — 
Columelles courtes et fines. — Triangulaire en vue polaire. 
DP. SCENE EEE Seseli Libanotis (L.) Kocx 53. 
(Fr. — Friches, rocailles, garrigues, bords des bois ; 
préf. calc., 500-2000 m. ; commun, très rare ou nul 
par régions. AFN. —- Rochers et rocailles, paturages 
des hautes montagnes siliceuses = Maroc). 


@ Pollen renflé à ’équateur, et pointu aux pôles. — Endoap. ovale, ou 
ovale-rectangulaire : 
@ Ectoap. subterminale. — Exines ROUE Cine El OU 
Columelles assez fines et rapprochées. — Trilobé en vue polaire. 
+ Endoap. = 3,4u X 2u, ovale-rectangulaire allongée, plate. 
Mil fh, Se PME St M no ONE TE Pithuran- 
thos tortuosus (Coss. et DR.) BENTH. et Hook. 54 
(AFN. — Tunisie). 
+ Endoap. — difficilement visible — 42 u X 2 u, ovale-rectangu- 
laire, allongée, plate. 
D NO QU TRS ON EE Pithu- 
ranthos scoparius (Coss. et DR.) BENTH. et Hook. 55. 
(AFN. — Rochers, coteaux arides, jusqu’à 1600 m.). 
+ Endoap. = 4x 2p, rectangulaire, légèrement saillante. — 
Ectoap. rétrécie au niveau de l’endoap. 
DA ee ald Sa. VS CE Cee Eee Pithuran- 
thos chloranthus (Coss. et DR.) BENTH. et Hook. 56. 
(AFN. —- Coteaux arides, steppes, graviers des tor- 
rents. 


@ Ectoap. longue : 

+ Exine à tectum ondulé, mince. — Exine E = 2 u ; exine P = 
1,6 u. — Endoap. = 3,2 4 X 2,8 u, ovale rectangulaire. — For- 
tement trilobé en vue polaire. 

25,5 DANCE Du CA PT Trinia vulgaris DC. 57. 
(Fr. — Pelouses sèches, coteaux arides, rocailles ; 
pref. calc. 400-1600 m, assez commun ou nul suivant 
les terrains). 

+ Exine à tectum rectiligne, mince avec columelles courtes fines 
et rapprochées. — Exine Et 6 -wj-exine P = 1,2 mu — 
Endoap. = 3,2 w-X 2 u, petite, ovale en retrait. — Trilobé en 
vue polaire. 

24 we ONE ee eet eas Endressia pyrenaica GAY 58. 
(Er. — Prairies subalpines ; Cerdagne, Pyrénées- 
Orientales, commun, 900-2200 m. Endémique). 

+ Pollen pointu aux pôles, constricté à l'équateur. — Endoap. ovale, 
rentrante ou plate. — Ectoap. longue. — Exine E légérement plus 
épaisse qu’exine P et Z. 

©. Exine E — 2 u ; exine P = 1,6 u, mince avec des columelles 
courtes, fines et rapprochées. — Bien trilobé en vue polaire. 
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+ Endoap. = 5u X 2u. 
26u xX 14u .... Helosciadium inundatum KOCH 59. 
(Fr. — Mares, fossés, marais tourbeux ; silice : Nord, 
Ouest et Centre, rare ailleurs, espèce hydro-ornitho- 
chore. AFN. — Dayas des plaines et des montagnes 
siliceuses : Tunisie, Maroc). 

+ Endoap. = 4u X 2,4 u. 
25u X 16u.... Heliosciadium nodiflorum Kocu 60. 
(Fr. —- Ruisseaux, fossés, étangs, marais ; commun 
dans toute la France, répandu en Corse. AFN. — 
Ruisseaux et marais de la plaine et des basses et 
moyennes montagnes). 

+ Endoap. = 3 u X 1,6 uw. 
Pps SO WE Rae, Kil tee Helosciadium crassipes Kocu 61. 


(Fr. Marais, ruisseaux : Ouest-Médit. Co. AFN. — 
Algerie) (1). 
@ Exine E = 2,5 w ; exine P = 1,6 u. — Exine très irrégulière, 
mais mince aux pôles. — Ectoap. peu nette. — Endoap. = 4,2 u 
X 2 u — Columelles assez courtes et rapprochées. — Fortement 
trilobé, en vue polaire. 
2 EU OLD ts er cat Olen Gaya simplex GAUD. 62. 
(Fr. — Pelouses rocailleuses, arêtes désenneigées ; 


pref. sil. ; 1900-3000 m. : Alpes). 


P/E—2 
* Pollen ovale. — Pollen pointu aux pôles, pouvant être soit légèrement 
constricté à l’équateur, soit légèrement renflé. 
* Ectoap. longue, continue, nette. — Exine mince avec des columelles 
courtes, fines et rapprochées. 

@ Endoap. petite, rectangulaire-curviligne, légèrement saillante = 
4uxX 1,6 u X 0,8 pw. — Exine E = 1,6 u ; Exine P = 1,2 1. — 
Trilobé en vue polaire. 

DATANT ILES ete Crithmum maritimum L. 63. 
(Fr. — Rochers et sables littoraux ; toutes les côtes : 
Médit., Atlant. AFN. — Falaises maritimes). 
© Endoap. ovale-rectangulaire, plate. 
+ Exine E = Exine P. 
A Exine E = Exine P = 1,6 u. 

o Endoap. = 6 u X 3 un, bien délimitée. — Trilobé-arrondi 
en vue polaire. 

SLI NS LT Wee RENE RER E Sium latifolium L. 64. 
(Fr. — Marais). 

o Endoap. = 5 u X 3,4 u, assez mal délimitée sur les bords 
droit et gauche. — Arrondi, légèrement trilobé en vue po- 
laire 

36 u X 17 Messie Cicuta virosa L. 65. 
(Fr. — Marais, fossés vaseux, étangs, rivières ; 0- 
1200 m, rare Ouest, Centre, Nord-Est ; nul : Alpes, 
Pyrénées, Médit. ; très vénéneux). 


(1) De nombreux auteurs font des 3 Helosciadi i i 
PURE ion ; ciadium crassipes, inundatum, no- 
plum, ce qui ne semble pas vérifié par le pollen. 
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o Endoap. = 4,5 u x 2 u. — Trilobé-arrondi en vue polaire. 
24 u X 12 u .... Selinopsis foetida (Coss.) D.R. 66. 
(AFN. — Plaines du Sud, marais). 
o Endoap. = 3,2 u x 1,6 u, mal délimitée sur les bords per- 
pendiculaires à l'équateur. 
DOR TE SC AT DR PSE Se axe Sium Sisarum L. 67. 
(Fr. — Parfois cultivé, ou subspontané). 


A Exine E = Exine P = 2,5 wu. — Endoap. = 6 p X 2,4 nu. — 

Trilobé arrondi en vue polaire. 

29 u x 14u .... Carum verticillatum (L.) Kocx 68. 
(Fr. — Prairies tourbeuses, marécages ; préf. sil, 
assez commun : 0-500 m : Ouest, Nord-Ouest, Centre ; 
rare ailleurs. Très rare en Corse, et non observé ré- 
cemment. AFN. — Prairies humides, bords des ruis- 
selets des montagnes granitiques). 
+ Exine E>exine P. 
A Exine E = 3,4 uw; exine P = 1,6 y. 

os Endoap. — 8,3 LH x, 3,4 p. — Triangulaire-arrondi en vue 
polaire. 

SG i SK 1G) fh oie odode o Bunium Bulbocastanum L. 69. 
(Fr. -— Champs, lieux incultes, pelouses des mon- 
tagnes ; calc. argilo-calcaire ; assez commun : 100- 
1500 m ; nul dans l'Ouest. AFN. — commun, foréts 
rocailleuses sèches, champs cultivés). 

o Endoap. = 5u X 3 u. — Ectoap. longue, mais quelques cas 
où elle est subterminale = 22 uw. — Subtriangulaire en vue 
polaire. 

DENT eu LT EE CRE COR DE OT RER 
Bunium incrassatum (Botss.) BATT. et TRAB. 70. 

(Fr. — Champs : Provence et Languedoc, rare et in- 
troduit. Tres rare en Corse. AFN. — Commun 
champs, moissons, paturages rocailleux de la plaine 
et des basses montagnes). 

A Exine E = 2,3 u ; exine P = 1,6 p= Endoap. = 3,4 » X 

1,7 u. —- Nettement trilobé en vue polaire. 

Wi Se IMM Go aopecoaas€ Ptychotis Thorei G.G. 71. 
(Fr. — Basses-Pyrénées, Landes, Lot-et-Garonne, Gi- 
ronde, endémique. Aurait été trouvé récemment par 
P. Dupont, en Anjou et dans les marais de la Grande 
Briére, au nord de l'embouchure de la Loire). 


+ Ectoap. subterminale. — Exine-E. = 2.5¢u-c exine.P = 1,6 n— 
Endoap. = 5u X 3B, ovale-rectangulaire, légèrement saillante. — 
Columelles assez courtes et fines. — Trilobé triangulaire en vue 
polaire. 

DOM ON ETES RER CE Cnidium venosum KocH 72. 


(Fr. — Alsace). 


* Pollen subrectangulaire. 
@ Pollen légérement renflé aux poles (ce qui donne un aspect en osse- 
selet). — Endoap. rectangulaire, saillante. 
@ Exine E>exine P. — Ectoap. courte ou moyenne (de 11 u à 21 u 
suivant les espèces). 
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+-Exine E = 4 u ; exine P = 2,4 u. 
A Ectoap. = 13 p. — Endoap. = 3,2 u X 1,6 u. 
PM boi The eed EVE pt taverrcice Ammi glaucifolium L. 73 (1). 
(Co. — AFN. — Algérie, Tunisie). 
A Ectoap. = 11 u — Endoap. = 4p x 3p. — Trilobé avec 
3 carenes d’exine en vue polaire. 


SA LP DO ARR EN CE 
Ammodaucus leucotrichus (Coss.) DR. 74. 


(AFN. — Sables désertiques, graviers des rivières 
Mzab, Extrême Sud, Sahara). 
+ Exine E = 2,8 u; exine P = 1,6 u. — Ectoap. = 12 u — 


Endoap. = 6 u X 3,4 u. — Triangulaire en vue polaire. 
27 u X 13,5 u.. Sclerosciadium nodiflorum Coss, 75. 
(AFN. — Dunes, pâturages sablonneux, secs. Espèce 
spéciale au Maroc). 
@ Exine E = exine P = exine Z. 

+ Ectoap. pouvant être discontinue. — Exine E = exine P = 
exine Z = 2,8 u. — Ectoap. = 18 u, pouvant être discontinue 
et dans ce cas remonte légèrement sur l’endoap. — Endoap. 
= 3,5 u x 2,4 u. — Subtriangulaire en vue polaire. 

SOs IE EU MT ge a nS: eet ep oe oe anes See eee 
RATER Ferulago galbanifera (Mizz.) KocH 76. 


(Fr. — Pelouses arides, bois secs, coteaux : Var, 
Alpes-maritimes. AFN. — Algérie, Tunisie). 
+ Ectoap. continue, moyenne. 

A Exine E = exine P = 2 u. — Ectoap. = 18 u. — Endoap. = 
5u xX 2,5 u.-— Columelles courtes et rapprochées. — Trian- 
gulaire en vue polaire. 

PURE See MS PANT ESRI EEE Seseli montanum L. 77. 
(Fr. —- Coteaux calcaires ; 0-2000 m. ; rare ou nul 


suivant les terrains). 

A Exine E = exine P = exine Z = 1,6 p. — Ectoap. = 15 uw. 
— Endoap. =: 3,5 u X 2,4 u. — Columelles courtes mais assez 
espacées. — Triangulaire en vue polaire. 

26u X 13 u .. Opopanax Chironium (L.) Kocx 78. 
(Fr. — Coteaux arides, rocailles, haies, bois ; Médit. : 


0-600 m.). 

+ Ectoap. continue, longue. — Exine E = exine P = exine Z = 
2 uw. — Endoap. = 5 u X 3,4 p. — Columelles courtes et rap- 
prochées. — Triangulaire, légèrement lobé en vue polaire. 

291 ee LAS, LES Seseli Bocconei Guss. 79. 
(AFN. — Algerie : rochers). 


@ Exine Z>exine P et E. 
+. Exine Z = 3,4 u ; exine E = 3 u ; exine P = 2 np. — Ectoap. — 
17 w. — Endoap. = 4n2:xX"2;51. 
29/5 WaT 5 ie ta ee ee Pimpinella siifolia Ler. 89. 
(Fr. — Endémique cantabrique, découverte par P. 
Dupont en territoire francais, dans différentes loca- 


mee) Serait une variété d’Ammi majus L. = var. glaucifolium (L.) Mérar ; mais 
d'après le pollen semble assez différent @Ammi majus L. aussi je conserve 
Vespéce de Linxé. | 
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lités des Basses-Pyrénées ; 700-1200 m. dans des 
blocs calcaires). 


+ Exine Z = 2,4 u ; exine P = exine E = 1,6 nu. — Endoap. = 


Au x 2,4 nu. — Ectoap. = 21 w. — Subtriangulaire en vue po- 
laire. 
30 u x 14,5 u .... Ligusticum ferulaceum ALL. 81. 
(Fr. — Rochers, éboulis ; calc., 1500-2100 m. : Jura, 


Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Alpes-Maritimes). 


@ Exine PSexine E et exine Z, pollen ayant nettement une calotte 
polaire, donnant un aspect en osselet très net. 


+ Exine P — 3 u, exine E = 1,6 u — Ectoap. = 18 u ; Endoap. = 


? 


iy Oe a ee 
yin, Sag WNIT ee om aca Laserpitium latifolium L. 82. 
(Fr. — Bois clairs, rochers, garrigues ; pref. cale. ; 


assez commun : 300-2000 m. ; rare dans l'Ouest, nul 
en Médit. et en Corse). 


-- Exine P = 2,5 w ; exine E = 1,8 p. 


A Ectoap. = 16 u. — Endoap. = 42 u X 3 wu. — Columelles 
moyennes. 
30 ux15u.. Laserpitium cynapiifolium MARscn. 83. 
(Co. — Endémique : sous-espéce de L. Panax). 
A Ectoap. = 19 u. — Endoap. = 4,5 nu X 3 u. — Columelles 
moyennes. — Triangulaire-arrondi en vue polaire. 
SO hue x Lone eee Laserpitium Panax GOUAN 84. 
(Fr. — Prairies sèches des montagnes granitiques ; 


1400-2600 m : Alpes, Savoie, Dauphiné, Alpes-Mari- 
times, Provence). 

+ ExineP = 2 u ; exine E = 1,5 u. — Ectoap. = 20 u. — Endoap. 
— 4 u X 3 uw. — Columelles assez fines et rapprochées. — 
Triangulaire-arrondi en vue polaire. 

A SSS) pe AWE Te ER zo ER Oe oar Laserpitium gallicum L. 85. 
(Fr. —- Coteaux arides, rocailles ; calc. ; assez rare : 
0-2000 m : Alpes, Cévennes, Languedoc, Roussillon, 
Pyrénées). 

ROME ET NI RENE EE TRE Laserpitium Siler L, 86. 
(Fr. — Rochers ensoleillés, rocailles, bois clairs ; 
préf. calc. ; assez commun : 500-2000 m. : Jura, 
Alpes, Cévennes, Corbiéres, Pyrénées). 

+ Pollen assez aplati aux pôles, non en osselet. -— Endoap. ovale- 
rectangulaire, légèrement saillante. — Ectoap. moyenne. — Exine 
E>exine P et exine Z. 


@ Exine E = d.u.: exine, P = 2A-u. — Endoap. = 5,6 u X 2,8 u. 


Columelles grosses et espacées. — Triangulaire en vue polaire. 
+ Ectoap..= 17 u. 
NN fh o< 1)  acsaseso Pastinaca silvestris MILu. 87. 
(Fr. —- Sous-espéce de Pastinaca sativa L.). 
+ Ectoap. = 20 u. 
BO CON CRT ANR TOR Pastinaca sativa L. 88. 
(Fr. = Prés secs, friches, lieux incultes ; surtout 


argile et calcaire ; commun : 0-1600 m.). 
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@ Exine E = 2 u, exine P = 1,6 u. 


+ Ectoap. moyenne = 17 w. — Endoap. = 5» X 21 — Colu- 
melles courtes, fines et rapprochées. — Triangulaire, légère- 
ment arrondi en vue polaire. 

PUA SCTE cocked. Silaus flavescens BERNH. 89. 
(Fr. — Prés, marécages, landes, haies ; préf. cale. ; 
commun : 0-800 m. ; très rare en Médit.). 

+ Ectoap. courte = 10 u. -— Endoap. = 6 u X 2 u, assez étirée. 
— Columelles courtes et fines. — Triangulaire légèrement tri- 
lobé en vue polaire. 

DOME LO LEE EES Physocaulis nodosus KocH 90. 
(Fr. — Bois clairs, haies, lieux ombragés ; très rare : 
0-1000 m. : Alpes-Maritimes, Aude, Vaucluse, Pyré- 
nées-Orientales, Corse. AFN. -— Forêts ombreuses des 


basses et moyennes montagnes calcaires et siliceuses : 
1300-2000 m. — Algérie, Maroc). 


P/E>2.. .2,5 
* Pollen subrectangulaire. 

* Pollen pointu aux pôles. — Endoap. grande, rectangulaire-curvi- 
ligne. — Ectoap. bien nette pendant 12 u, mais vestigiale de part et 
d’autre pendant 8 à 10 uw. — Exine P legerement>exine E : exine P 
= 1,6 u ; exine E = 1 w. — Columelles courtes, fines et rapprochées. 

AS Tue SCR 2 1 oiiaetercc re eee Eryngium maritimum L. 91. 
(Fr. Sables maritimes, toutes les côtes ; halophile, 
médit.-atlant. AFN. -— Sables maritimes). 


+ Pollen renflé aux pôles en calotte polaire, ce qui donne une appa- 
rence en osselet. — Endoap. rectangulaire, saillante. 


@ Exine P>exine E, ce qui accentue cette apparence en osselet. 


+ Ectoap. absente ou vestigiale (subsistant seulement uniquement 
sur ’endoap. = fente rectangulaire allongée de 2 u de large. — 
Endoap. = 4u X 2,5 u. — Grosses columelles très régulières. 
— Triangulaire-arrondi en vue polaire. 

D A TUE CS ANT RS ete OT AT DUT om ee Cachrys 
laevigata Lam. 92 (PI. 1, n° 6; PI. 2, n° 6). 


(Fr. —- Garrigues, rochers, coteaux, vallons ; Médit. 
Co.). 


+ Ectoap. courte mais continue. — Exine P = 4 p ; exine E = 
2 uw. — ectoap. = 17 yn, s’élargissant nettement au niveau de 
lendoap. — Endoap. = 6,8 u X 2,5 a, étirée, pouvant être légè- 
rement ovale-rectangulaire. — Triangulaire en vue polaire. 

AD DE aL OL, CE RE Malabaila nu- 

midica (Coss.) DR. 93 (PI. 1, n° 12; Pl. 2, n° 9). 
(AFN. — Algérie orientale, Tunisie ; Pâturages arides 
des collines). 


+ Ectoap. courte pouvant étre discontinue, et dans ce cas s’arré- 
tant nettement avant l’endoap. ; quand elle est continue il y a 


seulement une fente résiduelle sur l’endoap. — Exine P = 
3,4 u ; exine E = 2 u. 
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A Ectoap. = 14 u, quand elle est continue, ou 5 u de chaque 
côté de l’endoap. quand elle est discontinue. — Endoap. = 
4,2 u X 3,4 u. 

PTE Er ABT) Te à RNA ceca Old Slee Alea TD Magydaris 

panacifolia (VAHL) LANGE 94 (PI. 2, n° 14). 
(AFN. — Forêts claires, broussailles et pâturages 
des montagnes calcaires et siliceuses : 1400-1800 m ; 
Algérie, Tunisie, Maroc). 

A Ectoap. = 17 u, quand elle est continue, ou 6,5 u de chaque 
côté de l’endoap. quand elle est discontinue. — Endoap. = 
42 ux 3,4 uw. — Grosses columelles. — Triangulaire en vue 
polaire. 

EG Th Sea VAST HUE CRE OR EE Se RSE RSE 

Re Magydaris pastinacea (LAM.) FIortI 95. 
(AFN. — Commun ; ravins et vallons humides, bord 
de ruisseaux de la plaine et des basses montagnes). 
(L’échantillon étudié avait de nombreuses malforma- 
tions : pollens doubles...). 


+ Ectoap. moyenne pouvant aller jusqu’à 28 u, mais pouvant être 


bien plus courte. -— Endoap. = 4 u X 2,5 u — Grosses colu- 

melles très régulières. — Triangulaire-arrondi en vue polaire. 
AS Cl TEE CCC Cachrys laevigata LAM. 92 bis. 
(Fr. — Garrigues, rochers, coteaux, vallons ; Médit. ; 
Co.). 

@ Exine P = exine E. 
-Exine E = exine P = 2,5 p. = Ectoap. = 20 vw. — Endoap. = 

5u xX 2p. — Circulaire, légèrement lobé en vue polaire. 
Sons SC WEG YP soo octo Anthriscus silvestris L. 96. 
(Fr. -— Haies, prés, bois, rare par place. AFN. — 


Forêts fraiches et fissures ombragées des rochers des 
montagnes calcaires. 


+ Exine P = exine E = 2 u. — Columelles assez fines et rappro- 
chées. — Triangulaire en vue polaire. 
A Ectoap. courte = 8 u. — Endoap. = DO 25400 
29 12 ue... Anthriseus Cerefolium HoFrrM. 97. 
(Fr. — Culture alimentaire, et subspontané. AFN. — 
Cultivé et quelquefois subspontané = Maroc). 


A Ectoap. moyenne = 17 0 Endoap — 4,8', < 2;4 4. 

GAS PLA MUN oles STORE eagerness EEE cote sae 

Ae NE Conopodium denudatum (DC) Kocx 98. 
(Fr. — Bois, champs sablonneux, pelouses ; assez 
commun ; préf. silice, 0-2200 m. ; Ouest, Centre, Midi, 
Pyrénées, Corse, Atlant. AFN. — Broussailles et pa- 
turages des collines et des basses montagnes : Maroc). 

4+ Exine P = exine E = 1,6 u. 

A Ectoap. continue moyenne, se rétrécissant au niveau de len- 
doap. — Columelles extrêmement fines et rapprochées. — 
Triangulaire légèrement trilobé en vue polaire. 

of Ectoap, = 13,50 — Endoap. = 4,2 u X 3,4 u. 
OS) 1, SS AE bec ae Chaerophyllum temulum L. 99. 
(Fr. — Haies, bois clairs, talus des voies ferrées, 600- 
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1500 m. Toute la France et la Corse. AFN. — Forêts 
fraiches des montagnes siliceuses). 

o Ectoap. = 17 u. — Endoap. = 4,2 u X 3,4 wu 
PATE (Oh. SX WES To oc oc Chaerophyllum aureum L. 100. 
(Fr. — Prairies humides, haies, lieux ombragés ; 
préf. calc. assez commun, 500-1800 m. Jura, Alpes, 
Plateau Central, Cévennes, Corbières, Pyrénées). 


A Ectoap. pouvant être discontinue, ou bien quand elle est 
continue, subsiste seulement à l’état de trace ou de fente rési- 
duelle au niveau de l’endoap. — Ectoap. moyenne = 19 u, 
quand elle est continue et 6 u de chaque côté quand elle est 
discontinue (dans ce cas elle s’arrête au niveau de l’endoap.). 
— Endoap. = 5 u x 4,5 u. — Columelles courtes mais assez 
grosses et espacées. —- Triangulaire-arrondi en vue polaire. 

36 Cel 74 ee ee ee Athamantha cretensis L. 101. 
(Fr. — Rochers, éboulis ; calc. assez commun, 400- 
2500 m. Bourgogne, Jura, Alpes ; rare, Provence, 
Ventoux, Cevennes). 


A Ectoap. toujours discontinue, longue, remontant légèrement 


sur l’endoap. — Endoap.=6,8 u x 5 u. -— Columelles courtes 
et assez fines. — Bien trilobé en vue polaire. 
JD MIN AL Z Her ER CCR Ferula tingitana L. 102. 
(AFN. — Forêts, broussailles et rochers du littoral et 
des basses montagnes : Algérie occid., Maroc). 
@ Exine E>exine P, exine épaisse. —- Ectoap. moyenne, continue. 

+ Exine E = 4 u ; exine P = 3 u. — Ectoap. = 12 p. — Endoap. 
= 3,4 4 X 2 u. — Triangulaire en vue polaire avec 3 carénes 
d’exine. 

30h QE 1S Oye See a eee ee ee Daucus 

gingidium L. sous-espece de Daucus carota 103. 
(Fr. — Rochers de côtes de ’Océan et de la Médit. 
AFN. -— Algérie, Tunisie). 

+ Exine E = 4 y ; exine P = 2 nu. — Ectoap. =-17 pw. — Endoap. 
= 3,5 u X 2,5 u. — Columelles allongées, mais assez rappro- 
chées. — Triangulaire, légèrement lobé en vue polaire, avec 3 
carenes d’exine. 

29 ee Seen eae Ptychotis heterophylla Kocx 104. 
(Fr. — Rocailles, friches, lieux arides ; préf. calc. ; 
assez commun ; 100-1200 m ; Midi, Sud-Est, Est jus- 
qu’à Jura. Co. — Rochers calcaires). 

+ Exine E = 3,505 exine P = 1564 

A Ectoap. = 14 wu. — Endoap. = 3,2 wp x 2 x. — Columelles 
moyennes assez rapprochées. — Triangulaire en vue polaire. 
QO ee USt Ont erie Torilis heterophylla Guss. 105. 
(Fr. — Lieux arides, champs, haies, maquis ; Midi, 
Centre, Ouest, Mayenne, Morbihan, répandu en Corse. 
AFN). 
A Ectoap. = 17 u. -— Endoap. = 3,4 u x 1,8 u. —- Tectum épais. 
26 wx 12 u .... Torilis nodosa (L.) GAERTNER 106. 
(Fr. — Champs, talus, murs, terrains vagues ; préf. 


calc. et argile, commun, 0-500 m. : Ouest, Centre ; 
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rare Est, Sud-Est. AFN. — Foréts claires, paturages 
picrreux, champs cultivés de la plaine et des basses 
montagnes). 
+ Hxine E = 3 y ; exine P = 2,5 u. 
A Ectoap. = 17 p. — Endoap. = 7 u X 3,4 u, très étirée, — 
Triangulaire en vue polaire. 
MIE MS DUREE Ægopodium Podagraria L. 107. 
(Fr. — commun, 0-800 m ; nul Médit., souvent natu- 
ralisé). 


Nee CUO AD == los Dus Endoap. = 5 u X 2,5 u — Triangulaire- 
arrondi en vue polaire. 
Se Te. See hak NT RER Scandix australis L. 108. 
(Fr. — Champs, lieux incultes ; assez rare : 0-900 m: 
Provence, Languedoc, Roussillon. — Co. : trés rare, 
non trouvé récemment. AFN. — Clairiéres des forêts 
rocailleuses, paturages pierreux, champs cultivés des 
plaines, des basses et des moyennes montagnes, jus- 
que vers 2.000). 
A Ectoap. = 20 u. — Endoap. = 4,8 un x 3,2 wu. — Columelles 
assez grosses. 


AN) it, SSD) ite wa ace Scandix Pecten-veneris L. 109. 
(Fr. —- Champs, surtout calc. dans toute la France et 
la Corse. AFN. — Clairières des forêts, pâturages ro- 


cailleux, champs cultivés de la plaine et des mon- 
tagnes, jusque vers 2000 m.). 
HI ous exine 12) ea II) [ie 
A Ectoap. = 16 w. — Endoap. = 3,4u x 2,4 u. 
o Triangulaire en vue polaire avec 3 petites carénes d’exine. 
Se LOMME Ammiopsis Aristidis Barr, 110. 
(AEN. -— Bone, Mondovi). 
o Triangulaire arrondi en vue polaire. 
32 ux 13,5 u. Balansaea glaberrima (DESF.) LANGE 111. 
(AFN. — Forêts des montagnes, 400-2200 m.). 
A Ectoap. = 15 u — Endoap. = 3,4 u X 1,7 u. — Trilobé en 
vue polaire avec 3 carènes d’exine. 
Ds i LUE Bes oo Sas Æthusa cynapium L. 112. 
(Fr. — Champs, jardins, décombres, bois clairs hu- 
mides ; préf. calc. et argile; commun, 0-1700 m ; 
très rare Sud-Ouest ; très toxique. AFN. — Bougie, 
Bône). 
A Ectoap. = 14 u. — Endoap. = 352 ere pe 
27 ux 12u.... Torilis arvensis (Hups.) LINK. 113. 
(Fr. — Champs maigres, taillis, fossés, rocailles. AFN. 
Foréts claires, broussailles fraiches, bord des eaux, 
dans les plaines, les basses et moyennes montagnes). 
A Ectop. = 13 u. ——- Endoap. = 4,8 u X 2,8 nu — Columelles 
moyennes, -— Légèrement trilobé en vue polaire. 
SANS TONER Cnidium apioides SPRENG. 114. 
(Fr. — Bois rocailles, 0-1200 m. Isère, Hautes-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, Cévennes). 


6) 
POLLEN ET SPORES, n° 2. 12) 
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+ Exine E = 2,5 u ; exine P = 1,6 p. — Ectoap. = 17 u — 


Endoap. = 4,8 u X 2,5 u. — Columelles assez courtes et assez 
grosses. ; 
BVA OC BIBI. Asoc Imperatoria Ostruthium L. 115. 
(Fr. — Prairies, rocailles, ruisseaux ; assez commun, 


1400-2700 m : Vosges, Alpes, Plateau Central, Cé- 

vennes, Corbiéres, Pyrénées, Corse). 
@ Exine Z>exine P et E (exine nettement constrictée a E, ce qui 
donne un faux aspect d’équatorialo-constricté, mais le contour 


de l’endexine est subrectangulaire en osselet. — Ectoap. souvent 
discontinue. 
+ Exine Z = 4,5 u ; exine E = 3,2 un‘; exine P = 2 p. — Ectoap. 


= 16 u, souvent discontinue, et dans ce cas s’arrêtant assez 
loin de l’endoap. (soit 5 u de chaque côté). 


A Endoap. = 2,2 ux 1,8 u. — Columelles fines et allongées. — 
Subtriangulaire en vue polaire, avec trois fortes carènes 
d’exine. 

PALETTES a PAT Sere SE < Pimpinella peregrina L. 116. 
(Fr. — Coteaux arides, rocailleux ; Médit.). 

A Endoap. = 3,2 u X 2,8 vu. — Columelles allongées et serrées. 
— Tectum épais. 

Bartle SS ANG (hy Lo otre Daucus sahariensis MURBEK. 117. 
(AFN. — Terrains pierreux, désertiques : Maroc et 


Sahara algérien). 
+ Exine Z = 35 u ; exine E = 2,4 u ; exine P = 1,6 u. 


A Ectoap. = 17 u, souvent discontinue, arrêt de 4 nu au niveau 
de Pendoap. — Endoap. = 5 u X 3 u. — Grosses columelles. 
-—— Trilobé triangulaire en vue polaire. 

BO. thc See 1D ek acs hc RS PP Geocaryum 

capillifolium Coss. 118 (PI. 2, n° 15 et 16). 
(AFN. — Foréts claires et broussailles des basses 
montagnes siliceuses : Algérie, Maroc). 

A Ectoap. = 16 u, souvent discontinue, et dans ce cas s’arré- 
tant assez loin de l’endoap. — Endoap. = 2,4 u x 1,6 w. — 
Trilobé en vue polaire avec 3 fortes carénes d’exine. 

As ie ae daa! Ms AT ees a A pia A MIN 


Pimpinella Tragium Vizz. 119 (Pl. 1, n° 13). 
(Fr. — Coteaux arides, rocailleux, Médit. AFN. — 
Forêts claires, pelouses pierreuses sèches, rochers 
calcaires des montagnes : 1400-3300 m). 


A Ectoap. = 16 u, généralement continue, dans ce cas rétrécie 
au niveau de l’endoap. — Endoap. = 2,5 u x 2 u. 
30 ea Lone eae Bifora testicula (L.) DC. 120. 


(Fr. — Champs ; pref. calc. ; assez commun : Médit. 
Vendée, Charente-Maritime ; rare : Centre, Ouest x 
nul : Bretagne ; rare en Corse. AFN. — Moissons, 
champs cultivés). 

A Ectoap. = 14 u, généralement continue. — Endoap. = 2,6 u 

X 1,8 nu. 

Se ena ee eee Cuminum Cyminum L. 121. 
(Fr. — cultivé et parfois subspont., dans toute la 
region médit. AFN. — cultivé et subspontané). 
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A Ectoap. = 13 u, généralement discontinue : arrêt de 4,5 wu. 
— Endoap. = 2,5 » x 2 uw. — Subcirculaire-triangulaire en 
vue polaire avec 3 carènes d’exine. 

2 OL ES TT a Sete ae Re Bifora radians M. Brep. 122. 
(Fr. —- Champs ; préf. calc. ; assez rare : Médit. ; 
adventice Centre, Loire, Seine-et-Oise). 

A Ectoap. = 13 u, continue. — Endoap. = 3,8 u x 2,4 u. 


Se WY SS IRS hea 20 — Coriandrum sativum L. 123. 
(Fr. — cultivé et subspontané çà et la. AFN. — sub- 
spontané). 


© Pollen subrectangulaire-allongé, non en osselet, arrondi aux pôles. 
— Endoap. rectangulaire saillante, ou ovale-rectangulaire légére- 
ment saillante. | 


@® Ectoap. continue. 


+ Ectoap. absente ou vestigiale (dans ce cas subsiste seulement 
sur l’endoap. : fente rectangulaire allongée de 2,5 uw de large. 


— Exine Z>exine P et exine E : exine Z = 3,5 pw ; exine P = 

1,6 u ; exine E = 2,5 wu. — Endoap. = 6,4 u x 4,8 uw. — Grosses 
columelles. — Triangulaire en vue polaire. 

BA ait Se WPT Sec men oo cro Di Sab oe oO PRA oe ROLF 

$ Myrrhis odorata Scop. 124 (PI. 2, n° 7 et 8). 

(Fr. — Prairies, bois, rocailles humides ; pref. calc. ; 


assez commun, Jura, Alpes, Corbières, Pyrénées ; 
rare Plateau Central, Vosges ; naturalisé et cultivé ca 
et la). 


1 Ectoap. courte == 8 ..—— Exine E>exine Pet Z : Exine E = 
4,5 u ; exine P = 2 u. — Endoap. = 3,4 u X 2 u, petite, rectan- 
gulaire. — Columelles fines et allongées. — Triangulaire en vue 
polaire avec des carènes d’exine. 

33,5 u X 16 u .... Ammi majus L. 125 (PI. 1, n° 10). 
(Fr. — Champs, lieux sablonneux ; subspont. luzerne, 
trèfle ; assez commun : Midi, Est ; rare : Centre ; 
ailleurs subspontané. AFN. — Broussailles, pâturages, 
champs de la plaine et des basses montagnes). 


+ Ectoap. moyenne. 


AExine Z>exine E et P: — Exine Z = 3,5 » ; exine E = 2,5 u 5 
exine P = 1,8 u. — Ectoap. = 25 u, s’ouvrant nettement au- 


dessus de l’endoap. — Endoap. = 6,4 u x 4,8 u, rectangu- 
laire. — Grosses columelles. — Triangulaire en vue polaire. 
ASS EL ir coe oe et. Myrrhis odorata Scop. 124 bis. 
(Fr. — Prairies, bois, rocailles humides ; pref. cale. ; 


assez commun : 500-2000 m. Jura, Alpes, Corbiéres, 
Pyrénées : rare : Plateau Central, Vosges ; cultivé et 
naturalisé ca et la). 

A Exine Psexine E et Z. — Exine P = 2,5 u ; exine E = 1,6 u. 
— Endoap. = 6,5 w X 3 yp, ovale-rectangulaire saillante. — 
Columelles assez courtes, fines et rapprochées. — Triangu- 
laire-arrondi en vue polaire. 

Ry Rng Se IBEW 5 at Levisticum officinale Kocu 126. 
(Fr. — Subspontané : haies, prairies, mont., Alpes, 
Pyrénées). 


180 M.-TH. CERCEAU. 


A Exine E>exine P et Z. 

o Exine E = 3,5 u ; exine P = 3 u. — Ectoap. = 21 w. — 
Endoap. = 5 u X 3,4 u, ovale-rectangulaire. — Trilobé en 
vue polaire. 

Lye BUSTY, Audio. Got cent Kundmannia sicula DC, 127. 
(Fr. — Coteaux secs ; Corse ; adv. Provence, Hérault. 
AFN. — Forêts claires, pâturages sablonneux et argi- 
leux, broussailles de la plaine et des basses mon- 
tagnes ; jusque vers 1300 m). 

o Exine E = 3,5 u; exine P = 2 nu. Ectoap. = 19 u. — 
Endoap. = 6,4 u X 3,2 u, ovale-rectangulaire. — Trilobé 
en vue polaire. 

41 ux 17,5 u .. Xatartia scabra (LaAP.) MEISsN. 128. 
(Fr. — Eboulis, schistes ; silice ; Pyrénées-Orientales: 
1600-2300 m. Endémique). 


o Exine E = 3,5 u ; exine P = 1,6 un. 


- Ectoap. = 20 u. — Endoap. = 7p X 3 u, ovale rectan- 
gulaire, étirée. — Trilobé en vue polaire avec 3 carénes 
d’exine. 

32 ux 14u.... Petroselinum hortense HOFFM. 129. 


(Fr. — Cultivé partout et subspontané. AFN. — Clai- 
rières des bois, rochers et rocailles des montagnes 
calcaires et siliceuses ; 1300-2200 m). 
- Ectoap. = 17 u, variable. — Endoap. = 2,5 u X 2 u. — 
Triangulaire en vue optique équatoriale : 
27h we Xl O MU RP eee Daucus carota L. 130. 
(Fr. — Prés, chemins, champs, coteaux ; commun 
dans toute la France. AFN. — Foréts claires, marais, 
pâturages ; du littoral aux moyennes montagnes). 


o Exine E = 2,8 x ; exine P = 1,6 w.—= Ectoap. = 164 


Endoap. = 4u X 2,4 u. — Columelles assez fines. — Trian- 
gulaire en vue polaire. 
PA MAC WT eer he At Bs Oe Ammi Visnaga Lam. 131. 
(Fr. — Champs, lieux sablonneux ; Midi, Sud-Ouest. 
AFN. — Commun, paturages et collines des terrains 
argileux). 
+ Ectoaperture subterminale. —- Exine E>exine P. 

A Exine E = 3y; exine P = 1,6 u. — Endoap. = 2,44 x 1,8 u, 
ovale-rectangulaire. — Trilobé en vue polaire avec 3 carénes 
d’exine. 

PETE Soni PT. ies ae ae Foeniculum vulgare Miu. 132. 


(Fr. — Cultures, friches, lieux ‘arides ; Midi. AFN. — 
Commun : champs incultes, coteaux arides, ravins, 
rochers de la plaine et des basses montagnes, jusque 
vers 1800 m). 


A Exine E = 2,5 u ; exine P = 1,6 p. — Endoap. = 3,2 u x 
1,8 u, ovale-rectangulaire. — Trilobé en vue polaire. 
30 nu X 13 u .... Foeniculum piperitum SWEET 133. 


(Fr. — Sud-Est, terrains arides, coteaux calc. ; Médit. 
0-400 m. AFN. — commun : Algérie, Tunisie. 
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® Ectoap. pouvant être discontinue. 
+ Exine Z>exine P et E : Exine Z = 3,4 u ; exine P = 2,5 u ; 


exine E = 2 u. — Ectoap., quand elle est discontinue, de 5 u 
de chaque côté et remonte légèrement sur l’endoap. 

BU On SC AT Un RE Sy SE ieee ER EEE 

Hippomarathrum Bocconei (Botss.) Marre 134. 

(AFN. — Clairiéres des foréts, paturages sablonneux, 


rocailles arides de la plaine et des montagnes jusque 
vers 2000 m). 

+ Exine E>exine P et Z : Exine E — 2,8 u ; exine P = 1,6 vw. — 
Ectoap. = 28 u quand elle est continue ; quand elle est discon- 
tinue, elle peut remonter légèrement sur, l’endoap. — Endoap. 
= 5,6 » X 3,2 u, rectangulaire saillante. — Columelles assez 
fines et rapprochées. — Subtriangulaire en vue polaire. 

BYoi or (ih LOT LEE. CEE Siler trilobum CRANTZ. 135. 
(Fr. —- Coteaux rocailleux, bois clairs préf. calc. Avec 
certitude, seulement aux environs de Nancy). 


* Pollen ovale : 


@ Pollen renflé à l’équateur, arrondi aux pôles. — Exine P légèrement 
Sexine E : Exine P = 4,8 u ; exine E = 4 u ; exine Z = 3,2 pw. — 
Ectoap. moyenne = 24 pw. — Endoap. = 5 un X 2 wu. — Columelles 
grosses, mais régulières. — Triangulaire-arrondi en vue polaire. 

5D) Use TA So ete ee Heracleum setosum Lap. 136. 
(Fr. — Alpes, Pyrénées, Ventoux ; 1500-2400 m). 


+ Pollen légèrement pointu aux pôles et constricté à lequateur. 


@ Endoap. ovale-rectangulaire, allongée dans le sens de l’équateur, 
plate. — Ectoap. longue, nette. 


+ Exine E>exine P et Z. 
A Exine E — 3,4 u ; exine P = 1,6 u. —- Endoap. = ob 3,2 DB. 
— Trilobé en vue polaire. 

svt Se IW comevoocgsac Œnanthe fistulosa L. 137. 
(Fr. — Fossés, marais, eaux tranquilles, prairies hu- 
mides ; assez commun : 0-700 m ; assez rare en Pro- 
vence. AFN. — Plante aquatique, marais, bord des 
eaux). 


ASExine E = 3 >; exine P = 2 ».— Endeap. — 6,8 u X 3,4 u. 
34u x 15u.... Œnanthe Lachenalii CC. GMEL. 138. 
(Fr. — Prairies humides, fossés ; préf. calc. ; assez 
commun : 0-500 m., dans une grande partie de la 
France, ou rare suivant les régions. AFN. — Marais 
de la Rassata). 

A Exine E= 2 y ; exine P = 1,6 p.— Endoap. = 6,8 u X 2,5 a. 

-— Triangulaire-arrondi en vue polaire. 

32,5 u x 15u .... Œnanthe Phellandrium Lam. 139. 
(Fr. — Eaux dormantes, profondes de 20-50 cm., sur- 
tout ombragées ; très commun : 0-100 m. ; rare 
Midi ; très vénéneux). 
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A Exine E = 1,6 u ; exine P = 1,2. — Endoap. = SD 'HEXD 40 
— Circulaire en vue polaire. 
Hu LH) RES CC UE Œnanthe 
crocata L. 140 (Pl. 1, n° 9; Pl. 2, n° 25 et 26). 
(Fr. — Prairies humides, rivières, ruisseaux ; Ouest, 
Atlant., Corse ; très vénéneux. AFN. — Ruisselets, 
lieux marécageux dans les basses montagnes sili- 
ceuses : Maroc). 


@ Endoap. ovale. -— Ectoap. moyenne. — Exine E = 3 u ; exine P 
— 1,2 u. — Ectoap. = 13 u, bien visible. — Columelles assez fines 
et rapprochées. — Circulaire en vue polaire. 

DT. ket MIL 2 Tr See oe -Conium maculatum L. 141. 
(Fr. — Haies, chemins, décombres, cimetières ; préf. 
calc., argile ; 0-1500 m. ; rare par places ; très véné- 
neux. AFN. — Lieux tourbeux, humides, haies, dé- 


combres, de la plaine et des basses montagnes ; nitro- 
phile ; souvent près des centres). 


© Endoap. ovale-rectangulaire, saillante. -- Exine E peu épaisse, 
d’égale épaisseur ou peu différente d’exine P et Z. 
+ Ectoap. moyenne. 

A Exine E = 3 u ; exine P = 2,5 u. — Endoap. = 4,8 u X 3 u. 
— Columelles assez grosses et allongées. -— Trilobé-triangu- 
laire en vue polaire. 

AIPLOCEIONL EEE oe Thapsia polygama DESF. 142. 
(Co. — Sables maritimes. AFN. — Algérie, Tunisie). 
A Exine E —' 2,4 u ; exine P = 1,6 un. — Endoap. = 4u X 3 i. 
— Columelles fines et rapprochées. — Trilobé en vue polaire. 
SP Moe Mah net Se eh. ik we Carum Carvi L. 143. 
(Fr. — Prairies, chemins, terrains vagues ; assez 
commun ; 200-2000 m. ; Est, Sud-Est, Centre, Ceven- 
nes, Corbières, Pyrénées. AFN. -— Cultivé). 
+ Ectoap. subterminale. 
A Exine E = Exine P = exine Z. 


o Exine E = exine P = exine Z = 2,5 un. — Ectoap #97 
— Endoap. = 4u x 2,4 u.— Columelles moyennes et assez 
espacées. —— Trilobé en vue polaire. 


34 Ww 1S Hie ST RE OT ae eee 
Angelica silvestris L. 144 (Pl. 2, n° 17 et 18). 


(Fr. — Clairiéres, rocailles humides, prairies om- 
bragées ; commun : 0-1700 m. ; rare :: Midi). 
o Exine E = exine P = exine Z = 1,6 i. 
-  Ectap. = 26 nu. -— Endoap. = 4 u x 2,4 wu. — Columelles 
assez fines et rapprochées. — Trilobé en vue polaire. 

32 u xX 14,5 u .... Angelica heterocarpa LLOYD 145. 
(Fr. — Vase des rivières, surtout baignées par la 
marée ; Loire-Maritime, Charente-Maritime, Gironde 
endémique). 


- Ectoap. = 30 nu. — Endoap. = 5,6 u x 2,4 u. — Trilobe= 
arrondi en vue polaire. 
39 u xX 16 eee Angelica Razulii GOUAN 146. 
(Fr. — Prairies, Pyrénées : 500-1800 m). 
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A Exine E légérement>exine P. 


o Exine E = 28 up ; exine P = 2 nu. — Ectoap. = 28 p. — 
Endoap. = 4u X 2 u. — Columelles moyennes. — Légère- 
ment trilobé en vue polaire. 

33,5 u x 14,5 u .... Peucedanum officinale L. 147. 
(Fr. —- Champs, prairies, bois, rochers maritimes ; 
médit. Ouest entre Morbihan et Gironde, Alsace, Fo- 
rez, Cantal, Berry : 0-600 m). AFN. — Forêts et pa- 
turages des moyennes montagnes calc. et siliceuses : 
1400-2200 m : Maroc). 


o Exine E = 2 p ; exine P = 1,6 ». — Ectoap. = 25 uw. — 
Endoap. = 5 u X 3,2 wu. — Columelles moyennes et assez 
espacées. —- Légèrement trilobé en vue polaire. 

PO) th S< ABI io soc et cie Selinum Carvifolia L. 148. 
(Fr. — Prairies marécageuses, tourbiéres, bois clairs; 
surtout silice ; assez commun : 0-1400 m.). 

+ Ectoap. longue. —- Exine E = exine P = exine Z = Lou 
Endoap. = 3,4 u X 24, ovale-rectangulaire, petite. — Colu- 
melles minces, fines, courtes et rapprochées. — Subtriangulaire, 
légèrement lobé en vue polaire. 

DIS SSM ose dee ae Soe Seseli tortuosum L. 149. 
(Fr. — Lieux arides, rochers, rocailles ; médit. 
commun, 0-500 m. Co. — très rare : sables maritimes. 
AFN. — Algérie, Tunisie). 

@ Endoap. rectangulaire-curviligne, légèrement saillante. — Exine 
avec des columelles fines et rapprochées. -— Exine E légèrement> 
exine P. 

-Exine lt 3,4~3 exine P = Su Endoap. = 13,5 u X 6,8 » 
x 5 wu. — Subcirculaire en vue polaire. 

56u x 29u.... Astrantia major L. 150 (PI a, im? G3). 
(Fr. — Pelouses montagnardes et subalpines ; pref. 
calc. ; assez commun : 600-2000 m. : Jura, Alpes, 


Plateau Central, Cévennes, Corbières, Pyrénées ; 
subspontané : Vosges). 


= “Exine E = 1,8 u; exine P = 1,6 y. 
A Endoap. = 9,4 X 5 u xX 3,5 wu. — Subcirculaire en vue po- 


laire. 
Nan Se PAHS flies à tee ce mo Astrantia minor L. 151. 
(Fr. — Pelouses subalpines et alpines, rocailles, bois 
clairs ; préf. silice ; Alpes, Pyrénées, assez commun : 
900-2700 m. ; rare : Cantal). 

A Endoap, = 6w xX 3 wx 2,5 u. — Trilobé-arrondi en vue 

polaire. 
ANS hh SO PPA pone oo oon Sanicula europea L. 152. 
(Fr. — Bois ombreux, sur lhumus ; commun : 0- 
1500 m., ou rare suivant les régions ; rare en Medit. 
et Corse. AFN. — Ravins ombragés, foréts humides 


des montagnes : 1400-2000 m.). 
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x Pollen équatorialo-constricté, aplati aux pôles ou légèrement renflé. 
Endoap. ovale, rentrante. — Exine plus épaisse à E qu'à Z et P..— 
Ectoap. courte ou moyenne, toujours continue, s’élargissant souvent 
au niveau de l’endoap. 


+ Exine E = 6 u ; exine P = 3,4 u. — Ectoap. = 19 u. — Endoap. = 
8,5 u X 3,4 u. —- Columelles moyennes, allongées. — Légèrement 
trilobé en vue polaire. 

54,5 u 22u.... Orlaya platycarpos (L.) KocH 153. 
(Fr. — Champs surtout calcaires et argileux ; Midi : 
0-800 m. jusqu’à Drôme, Ardèche, Aveyron, Lot, Gers, 
Corse. AFN. — assez rare : moissons, champs pier- 
reux, lieux herbeux des montagnes jusqu’à 2000 m. 


@ Exine E = 5 u ; exine P = 3,4 u. 


@ Ectoap. = 34 wu. — Endoap. = 7,6 u X 5 u. 
ec TR ae AOE CE Lane 0000000 c 
Orlaya grandiflora Horr. 154 (PI. 2, n° 10). 
(Fr. — Champs calc. et argileux ; assez commun : 
0-1000 m ; rare ou nul suivant les terrains. Très rare 
en Corse. AFN. Algérie : Munby). 


© Ectoap. = 18 u, nette seulement au niveau de l’endoap. — En- 

doap. = 7,6 u X 3,4 uw. — Columelles moyennes et rapprochées. 
-— Trilobé-triangulaire en vue polaire. 

BED Th Se APR wa by ses oc cer Caucalis daucoides L. 155. 

(Fr. — Champs, haies, chemins ; préf. calc. ; com- 


mun : 0-1500 m. ; rare : Nord-Est, Sud-Ouest. AFN. 
assez rare, moissons, champs pierreux : Algérie, Ma- 


roc). 
@ Exine E = 4 u ; exine P = 2,4 pw. — Ectoap. = 16 uw. — Endoap. = 
5,6 uw X 3,5 u. — Columelles moyennes et assez rapprochées. — 


Triangulaire en vue polaire. 
38,9 UX16u.. Tordylium apulum L. 156 (Pl. 2, n° 5). 


(Fr. — Cultures, terrains vagues, chemins, probable- 
ment introduit ; Provence, Corse. AFN. — Algérie, 
Tunisie). 


Voici une liste des Ombellifères alimentaires ou médicinales, 
avec, quand cela a été possible, la date supposée d’introduction ou 
de mise en culture en France (ceci a paru étre une indication utile 
pour les géographes, paléobotanistes, palynologistes s’intéressant 
au Quaternaire) (1). 


Ægopodium podagraria L. = Egopode. Ignorée des Anciens. 

Ethusa cynapium L. = Petite ciguë (faux persil). On a trouvé ses fruits en telle 
quantité dans les poteries des stations lacustres du lac de Zurich (Age du 
fer), que l’on doit penser à un usage culinaire possible dans les temps 
préhistoriques. 


(1) Documentation entre autre dans : « Plantes médicinales et vénéneuses », 
par P. FOURNIER (3 tomes). Les plantes alimentaires chez tous les peuples et à 


travers les âges. Histoire, utilisation, culture, Phanérogames légumineuses. 1927, 
593 p., 255 fig. 
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Ammi majus L. = Ammi commun. 
Ammi Visnaga LAM. = Herbe aux cure-dents. 


Anethum graveolens L. = Faux-anis. Cultivé comme condiment, légume et 
plante médicinale depuis la plus haute antiquité (cest l’une des plus 
vieilles plantes culinaires et médicinales dont on puisse suivre les traces 
dans l’antiquité). Originaire de l'Orient et peut-être aussi du Caucase, s’est 
répandu par culture dans toute la région méditerranéenne où il est natura- 
lisé dans les champs. 


Angelica Archangelica L. = Angélique archangelique. N’existe en France que 
cultivée. Inconnue des Anciens, par contre re:herchée très tôt par les popu- 
lations nordiques. 

Angelica silvestris L. Race géante en montagne. 

Anthriscus Cerefolium Horrm. = Cerfeuil cultivé. Originaire du Sud-Est de 
l’Europe, et de l’Asie occidentale, s’est répandu de la à l’époque romaine 
dans les jardins. D’après DE CANDOLLE, introduit dans le monde gréco- 
romain dans les trois siècles qui ont précédé l’ère chrétienne. 


Anthriscus silvestris HOFFM. 


Apium graveolens L. = Ache (Celeri). Connue comme plante médicinale et di- 
versement utilisable, des Egyptiens, des Grecs et des Romains. 

Astrantia minor L., Astrantia major L. = Astrance, sanicles des montagnes. 

Athamantha cretensis L. = Athamanthe de Créte. Malgré son nom, n’existe pas 
en Créte. 

Bupleurum falcatum L. = Buplèvre en faux. 

Bupleurum fruticosum L. == Buplèvre ligneux. Scule de nos Ombelliferes fran- 


çaises à prendre rang parmi les arbrisseaux. Naturalisée et cultivée comme 
plante décorative dans la région méditerranéenne. 

Bupleurum rotundifolium L. — Buplèvre à feuilles rondes, Originaire de l’Asie 
mineure, il s’est répandu dans le monde avec les céréales. 

Carum Carvi L. = Carvi ou Anis des Vosges. Inconnu des Anciens qui mutili- 
saient que le Cumin vrai ; le Carvi avait été distingué comme condiment 
par certaines peuplades préhistoriques. 

Chaerophyllum bulbosum L. = Cerfeuil tubéreux, cerfeuil bulbeux. Originaire 
de la Russie, Sibérie, Perse, Allemagne, il semble qu’il ait été utilisé dans 
toute l’antiquité dans l’Europe septentrionale et que sa culture remonte a 
une époque reculée. 

Cicuta virosa L. = Cigué vireuse. Plante indigéne, une des plus dangereuses. 


Conium maculatum L. = Grande ciguë. Connaissance et emploi comme toxique 
remonte à la plus haute antiquité. On croit avoir trouvé de ses fruits dans 
une station lacustre de la période de Hallstalt. 


Conopodium denudatum KocH. = Terre-noix, chataigne de terre. 
Coriandrum sativum L. = Coriandre cultivé. Originaire de VOrient méditerra- 


néen. Très anciennement cultivée, elle est fréquemment mentionnée dans 
les textes égyptiens, et les inscriptions hiéroglyphiques ; on en retrouve 
les fruits dans les tombeaux de l’ancienne Egypte. Les textes sanscrits en 
font mention, ainsi que les auteurs grecs et romains. 

Crithmum maritimum L. = Criste-marine. Connue des Anciens. 

Cuminum Cyminum L. = Cumin. Originaire du Turkestan, répandu et cultivé 
dès l'antiquité en Asie, Egypte, Arabie, Grèce et toute la région méditerra- 
néenne orientale. Nullement indigène en France ; cultivé et parfois sub- 
spontané dans toute la région méditerranéenne. 

Daucus carota L. = Carotte. Connue par les Anciens ; on peut lui assigner une 
antiquité de plus de 2.000 ans. 


Echinophora spinosa L. 
Eryngium alpinum L. = Chardon bleu des Alpes. 
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Eryngium campestre L. = Panicaut commun. A beaucoup perdu de sa réputa- 
tion, passé glorieux chez les Anciens. 

Eryngium maritimum L. = Panicaut de mer. 

Foeniculum vulgare Miu. = Fenouil. Connu, cultivé et apprécié comme condi- 


ment, légume et espèce médicinale depuis la plus haute antiquité, nommé 
dans les papyrus de l’ancienne Egypte. 


Heracleum Sphondylium L. = Berce. Chez les Anciens s'appelait Panax Hera- 
cleum (dédié ou consacré à HERCULE en raison de son aspect robuste). 


Hydrocotyle vulgaris L. = Ecuelle d’eau. 


Laserpitium L. = Laser. On nommait en latin laser le suc résineux du Silphium ; 
Ombellifére de Cyrénaique, qui semble disparue depuis les débuts de Pere 
chrétienne, détruite par l’exploitation intensive qu’on en a faite. 


Laserpitium gallicum L. = Laser de France. 

Laserpitium latifolium L. = Laser à feuilles larges. 

Laserpitium Pruthenicum L. Laser de Prusse. 

Laserpitium Siler L. = Sermontain. 

Levisticum officinale Kocu. = Livèche. Semble originaire de la Perse. 
Meum Athamanticum JAGQ. Ignoré des Anciens. 


Myrrhis odorata Scor. = Cerfeuil musqué. PLINE l’avait bien en vue, elle rem- 
placa pendant longtemps la vraie myrrhe, originaire d’Arabie. 


Œnanthe, presque toutes vénéneuses. 


Œnanthe crocata L. Un des végétaux les plus dangereux de notre flore. 
Œnantkhe fistulosa L. 


Œnanthe Phellandrium Lam. — Phellandre. 
Œnanthe pimpinelloides L. Œnanthe boucage. 
Pastinaca sativa L. = Panais cultivé. Connu depuis l’antiquité. 


Petroselinum hortense Horrm. = Persil des jardins. Connu dans l’antiquité 
presque uniquement comme espèce médicinale, alors qu’aujourd’hui il n’a 
plus guère qu’un role culinaire, mais il est impossible de dire quand il 
commença à être cultivé. 


Peucedanum Cervaria L. = Toute-bonne, ainsi que P. Oreoselinum. 
Peucedanum officinale L. = Fenouil de pore. 

Peucedanum Ostruthium (L.) KocH = Impératoire. Inconnue des Anciens. 
Pimpinella Anisum L. — Anis Boucage. Origine orientale. Cultivé dans les ré- 


gions orientales de la Méditerranée depuis les temps les plus reculés ; le 
fruit est l’une des épices et l’un des médicaments les plus anciens. 


Pimpinella magna L. et Pimpinella saxifraga Hupson = Boucage saxifrage. 

Sanicula europaea L. = Sanicle d'Europe. Passée inaperçue dans l’antiquité. 

Scandix australis L. 

Scandix Pecten-Veneris L. 

Sium erectum Hups. = Berce à feuilles étroites. Comme pour beaucoup de 
plantes cultivées son origine est restée pendant longtemps douteuse. D’aprés 
Maximowciz, il aurait été trouvé sauvage dans la Sibérie altaique et la 


Perse septentrionale. Son introduction dans les jardins ne semble pas 
remonter a un temps trés ancien. 


Smyrnium Olusatrum L. = Maceron. Dans l’antiquité surtout en Italie, légume 
apprécié. 
Smyrnium perfoliatum Mir. et Smyrnium rotundifolium DC. = Maceron de 


Crète. 
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154: = Seseli-montarunt Le sae. 
LES Seselt fortvosind ae ees 
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56 Trinta —vuigaris= DCE EEE ee 
Trochiscanthes nodiflorus KocH. 
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Xatartia scabra MEISSN. ........ 
54 
Summary. 


This key is the result of the study of a great many Umbelliferae pollen 


from France and North Africa. 


It is based on the characters defined below : 


A. — Value of the ratio P/E. 
The form of the grain, (described from the contour of the en- 


B. — 


dexine and not the periphery of the ektexine, a character which varies 


within the individual species). 


C. — The form of the endo- -aperture, (this seems constant within each 
genus and the same form may be found in more than one genus where 
there is a close systematic or phylogenetic link between them). 

D. — Characteristics of the ekto- -aperture. — a) length, i.e. absent or 
vestigial, medium, sub-terminal, long. b) ekto-aperture continuous or dis- 
continuous over the endoaperture. 
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E. — The relative thickness of the grain, at the poles, round the equa- 
tor and in the sub-polar zone. 
F. — Ektexinal characteristics — ektexine infrastructurate/tectum 


smooth and simple, (one single exception with composed tectum), 
columellae straight, (one single exception with branched collumellae). 
The shape, size and spacing of the collumellae are also sometimes diag- 
nostic characters. 

G. — The final characteristic is the outline in polar view. 


The present day geographical distribution of the species and their eco- 
logy in France and North Africa is recorded as a useful control after 
determination. 

It seems that, despite its imperfections, this key may prove useful for 
classifying the forms, and for deducing, from this, information relevant 
to the systematic classification within this complex family ; also it may 
be of some interest for guiding the identification of pollen grains found 
in Quaternary sediments and also perhaps in honey. Likewise, at the end 
of the key, the edible, aromatic, and medicinal Umbelliferae are noted 
along with their supposed first date of cultivation. 


Zusammenfassung. 


Dieser Arbeitsschliissel ist das Resultat von Forschungen einer grossen 
Menge Umbelliferae Pollen aus Frankreich und Nordafrika : 

Es bezieht sich vor allem auf die Charakteristik : 

A = Wert des Berichtes P/E. 

B. — Die Form der Korner (beschrieben durch den Umfang des En- 
dexine und nicht durch die Peripherie des Ektexine-eine Charakteristik, 
die mit jedem Einzelfall wechselt). 

G == Die Form der Endo-Aperture (scheint fast unverändert bei 
jedem Falle zu sein und dieselbe Form kann immer wieder in mehr als 
einem Falle gefunden werden, wo ein phylogenisches oder systematisches 
Gesetz vorhanden ist). 

D. — Charakteristik der Ekto-Aperture. a) Linge : abwesend oder 
wenig vorhanden, mittlere, unvollstandige oder vollige Lange. b) Ekto- 
Aperture weitergehend oder aufhôrend über dem Endo-Aperture. 


E. — Die relative Starke des Korns von seinen Polen, um den aqua- 
torialen Umfang gemessen oder in der Unterpolarzone. 
F. — Ektexinal Charakteristik — Ektexine — infrastructurate/tectum, 


glatt und einfach (eine Ausnahme mit der zusammengesetzten tectum) — 
die gerade Columellae (eine Ausnahme mit der verzweigten Columellae). 
Die Grosse, Form Zwischenraum der Columellae sind auch manchmal 
charakteristisch fiir die Diagnose. 

G. — Die Endcharakteristik ist der Aussenumfang vom Pol gesehn. 


Die heutige geographische Ausbreitung dieser Sorten und ihre Ecologie 
in Frankreich und in Nordafrika ist als eine niitzliche Kontrolle nach der 
Untersuchung erklart worden. 

Es scheint, dass trotz der verschiedenen Unzulänglichkeiten, dieser 
Schlüssel sich als nützlich erweisen kann, um die verschiedenen Formen 
klassieren zu kônnen und Folgerungen zu machen diese Berichte sind 
durch systematische Klassierungen geprüft und zwar im Innern dieser 
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komplexen Familie — er kann aber auch interessant sein, fiir die Identi- 
fikation des Bliitenstaubs, den man in den quaternaren Erdschichten und 
auch, vielleicht, im Honig findet. 

Am Ende dieses Schlüssels angelangt, werden die Umbelliferae, die 
essbar, aromatisch und medizinaisch bekannt sind, mit ersten, bekanntem 
Zeitalter bezeichnet. 


LES POLLENS DES HIPPOCRATEACEES 
D’AFRIQUE DE L'OUEST 


PAR 


Madeleine VAN CAMPO et Nicolas HALLÉ. 


(Laboratoire de Palynologie, E.P.H.E.; 
Laboratoire de Phanérogamie 
Muséum National d’Histoire Naturelle). 


SomMMAIRE. — Cette étude a été conçue comme un test de la valeur 
des caractères polliniques dans l’étude systématique d’une famille. 
Les descriptions et planches qui suivent montrent que les conclu- 
sions que l’on peut tirer de l’étude d’une famille ne sont valables 
que si l’observation des structures polliniques est poussée le plus 
loin possible. 


Nous reprenons, dans cette première partie d’une étude consa- 
crée aux pollens d'Hippocratéacées africaines, les planches qui ont 
été publiées dans le numéro du mois de juillet 1959 du Bulletin de 
l’Institut Français d’Afrique Noire (1). Nous exprimons à Monsieur 
le Professeur Th. Monop nos sentiments reconnaissants pour nous 
avoir permis d'utiliser les matériaux de cet article afin de les pré- 
senter aux lecteurs de Poilen et Spores. Nos remerciements vont 
également à Monsieur A. VILLIERS. 


Les planches qui illustrent les descriptions de pollen comprennent des 
dessins schématiques et des photographies. 


Les dessins ont été composés à l’aide de la chambre claire Zeiss Win- 
kel. La mise en place a été faite d’après des grains en bon état et bien 
orientés, observés à l'immersion (objectif x 100). L’ornementation et les 
détails de structure sont donnés comme des interprétations : en effet il 
a parfois été dessiné de facon précise des caractères d’observation dif- 
ficile. En général les schémas ont été données en vue polaire et en vue 
méridienne. 

Vue polaire. L'orientation des grains de pollen tricolporés a été faite 
de facon uniforme, avec une aperture vers le haut du dessin par souci 
d’esthétique. Une ligne choisie en dehors des plans de symétrie du grain 
sépare la vue du réseau de la coupe équatoriale ; apertures, intercolpus 
et triangle polaire sont ainsi bien mis en évidence. La coupe équatoriale 


(1) Van Campo, M. et Hatt, N., Palynologie africaine III, Bull. I.F.A.N. T. 
XXI, sér. A, n° 3, 1959. 
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qui passe par le pore est complétée par un tracé en pointillé d’une coupe 
de la membrane dans un plan situé au dessous du pore. 


Vue méridienne. Le second schéma est donné en vue méridienne régu- 
lière, c’est-a-dire avec une aperture de face au centre de lPimage. Ont 
été figurés, 1) l'aspect du réseau avec au moins la moitié d’une marge, 
2) l'aspect de l’endoaperture (aperture dans l’endexine) de face, Pectexine 
est supposée transparente sur plus de la moitié de l’aperture, on voit ainsi 
le pore, la membrane et ses replis latéraux, éventuellement l’annulus ; 
3) la vue de profil des sillons sous un angle d’observation de 120°, on 
distingue la membrane avec son profil marginal dû aux replis, 4) un 
rappel de l’aspect de l’exine en coupe. 


Les photographies représentent toujours le pollen grossi 1000 fois ; 
elles ont été prises à l'immersion. 

Chaque planche figure généralement le pollen d’une seule espèce. N’ont 
été réunies par deux sur la même fiche que certaines espèces extrême- 
ment voisines. 


Abréviations. (MP) : Herbier du Muséum, Paris ; Pr. : préparation ; 
L. Palyn. (MP) : collection du Laboratoire de Palynologie au Muséum, 
Paris. 


Apodostigma pallens PI. 25. Reissantia indica v. loeseneriana 
Bequaertia mucronata PI. 37. Pl. 22. 
Campylostemon angolense PI. 38. Reissantia parvifolia PI. 23. 


Campylostemon laurentii Pl. 39. Salacia bayakensis Pl. 43. 
Campylostemon mitrophorum PI. Salacia columna PI. 50. 


39. Salacia elegans PI. 48. 
Campylostemon warneckeanum PL  Salacia pallescens Pl. 45. 

38. Salacia pyriformis PI. 49. 
Cuervea macrophylla PI. 12. Salacia staudtiana PI. 47. 
Elachyptera bipendensis PI. 24. Salacia stuhlmanniana PI. 48. 
Elachyptera holtzii Pl. 24. Salacia uregaensis v. aurentiaca PI, 
Helictonema velutina PI. 11. 44. 
Hippocratea myriantha PI. 36. Salacia zenkeri PI. 46. 
Hippocratea vignei PI. 35. Salacighia letestuana PI. 41. 
Loeseneriella africana v. richardia-  Salacighia linderi Pl. 42. 

na PI. 26. Simirestis dewildemaniana Pl. 16. 
Loeseneriella africana v. schiwein-  Simirestis fimbriata Pl. 15. 

furthiana PI. 27. Simirestis graciliflora Pl. 18. 
Loeseneriella apiculata Pl. 32. Simirestis paniculata Pl. 19. 
Loeseneriella camerunica PI. 30. Simirestis plumbea PI. 20. 
Loeseneriella clematoides PI. 31. Simirestis tisserantii Pl. 17. 
Loeseneriella crenata Pl. 33. Simirestis unguiculata PI. 14. 
Loeseneriella ectypetala PI. 32. Simirestis welwitschii Pl. 13. 
Loeseneriella guineensis Pl. 34. Thyrsosalacia nematobrachion PI. 
Loesenerielia iotricha PI. 34. 40. 
Loeseneriella rowlandii PI. 28. Tristemonanthus mildbraedianus 
Loeseneriella yaundina PI. 29. PI. 37. 


Reissantia astericantha PI. 21. 
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Helictonema velutina //lippocraleaceae). 


Prancue 11. 


Helictonema velutina (ArzeLius) (Hippocrateaceae). R. Wicczek 


Gabon 1910. 

Récolté par Le Testu, n° 1634 (MP), Pr. 619 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, subsphériques 
à faiblement bréviaxes, circulaires en vue polaire, subcirculaires 
en vue méridienne. 

Dimensions : P = 28-35 py E = 29-36 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture élargie à l'équateur ; t = 
9-13 wu. Endoaperture avec un pore circulaire ou parfois un peu 
allongé dans le sens méridien, de 5-6 w de diam.; annulus inter- 
rompu de chaque côté dans le plan équatorial ; membrane avec 
des replis latéraux, sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 2-3 uw d'épaisseur, réticulée. Ectexine de 1,5-2 p, en 
réseau simplibaculé, à mailles irrégulières atteignant 4 p dans les 
intercolpus, moins de 2 u dans le triangle polaire, très fines le long 
des colpus ; columelles grossièrement capitées. Endexine d'environ 
1 uw d'épaisseur. | 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, aperture ; 4, vue polaire ; 
5, coupe optique équatoriale ; 6, vue méridienne montrant le profil 
des sillons (photos x 1 000) ; 7, aspects successifs de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hatte. 


Pocuen et Srores, Vol. I, Pl. 42, Palynologie africaine. 
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Cuervea macrophylla //Jipporraleaceae). 


PrancuHe 12. 


Cuervea macrophylla (VauL) R. Witczex 


(Hippocrateaceae). 


Gabon 1931. 

Récolté par Le Testu, n° 8738 (MP), Pr. 609 G, L. Palyn. (M. P.) 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, brévi ou sub- 
équiaxes, circulaires en vue polaire, parfois angulaperturés, faible- 
ment elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions : P = 21-26 p ; E = 24-30 up. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture élargie à l’équateur ; t = 
6-7 a. Endoaperture à pore circulaire de 4-5 uw de diam. ; annulus 
interrompu dans le plan équatorial ; membrane bordée par des 
replis faiblement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 3 uw d'épaisseur env., réticulée. L’ectexine forme un 
réseau simplibaculé à mailles irrégulières n’atteignant pas 1 4 dans 
lintercolpus, à peine 0,5 uw dans le triangle polaire, fines en marge 
des sillons ; columelles réduites à nulles en bordure des apertures. 
Endexine — 1/3 ectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, aspect du réseau ; 4, 
coupe optique équatoriale ; 5, coupe méridienne montrant le profil 


des sillons ; 6, aperture ; 7, autre aperture au contraste de phase 
(photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Harré. 
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Simirestis welwitschii (/Jippocrateaceae). 


Prancue 13. 


Simirestis welwitschii (OLiver) N. Haire 


(Hip pocrateaceae). 


Gabon, 1930. 

Récolté par Le Testu, n° 8159 (MP), Pr. 620 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, sphériques ou 
faiblement bréviaxes, subcirculaires en vue polaire. 

Dimensions : P = 25-27 uw; E = 28-30 up. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture élargie à l'équateur, ordi- 
nairement un peu moins large que le pore; t = 7-9 yw. Endo- 
aperture à pore arrondi ou faiblement ovale, de 5-6 uw de diam. ; 
annulus interrompu dans le plan équatorial ; membrane à replis 
marginaux médiocrement sinueux en vue méridienne. 

Exine de 3 pv env., réticulée. Ectexine d’eny. 2 w en un réseau 
simplibaculé ; mailles un peu irrégulières atteignant 1,5-2 u dans 
les intercolpus et 1-1,5 uw dans le triangle polaire, plus petites en 
marges des sillons ; columelles plutôt grossières. Endexine de 1 uw 
env. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, réseau au triangle po- 
laire ; 4 et 5, coupes optiques équatoriales ; 6, coupe méridienne 
montrant le profil des sillons ; 7, aperture au contraste de phase 
(photos X 1 000) ; 8, schémas des aspects successifs de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hate. 


Potten Er Spores, Vol. I, Pl. 14. Palynologie africaine, 


Simirestis unguiculata (Hippocrateaceae ). 


Prancne 14. 


Simirestis unguiculata (LomseNer) N. Hare 


(Hip pocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1956. 

Récolté par N. Hare, Institut d’Adiopodoumé, n° 3585 (MP), 
Pr, 637 GALAPaty A el) 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
triangulaires en vue polaire, angulaperturés, elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 21-26 u ; E = 28-35 y. Il y a parfois des grains 
d'aspect normaux, de taille nettement plus petite (E = 21 wy). 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie à l’équa- 
teur ; t= 10 uw. Endoaperture avec un pore subcirculaire de 5 y ; 
annulus interrompu dans le plan équatorial ; membrane à replis 
latéraux faiblement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 2,5 u, d'épaisseur, réticulée. Ectexine de 1,5 uw d’épais- 
seur, en un réseau simplibaculé à mailles atteignant 1,5-2 uw dans 
les intercolpus, et jusqu’à 1,8 uw dans le triangle polaire. Endexine 
de 1 à d'épaisseur. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3 et 4, vues polaires ; 5 et 
6, coupes optiques équatoriales ; 7, coupe méridienne montrant le 
profil des sillons ; 8 et 9, vues d’apertures (photos X 1 000) ; 10 as- 
pects de l’exine en surface et au niveau des piliers. 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Simirestis fimbriata {/lippocrateaceae). 


PLANcHE 15. 


Simirestis fimbriata (ExeLzLz) N. Harré 


(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1930. 

Récolté par Le Testu, n° 7895 (MP), Pr. 593 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue mé- 
ridienne. 

Dimensions tua o)-3000: 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée non nettement ou 
médiocrement élargie à l'équateur ; t = 10 uw. Endoaperture avec 
un pore allongé dans le sens méridien, de 5 X 7 vu env. ; annulus 
non nettement interrompu dans le plan équatorial ; membrane 
avec des replis latéraux à profil sinueux en vue méridienne. 

Exine de 2,5-3 u d’épaisseur, réticulée. Ectexine de 1,8 u env., 
en réseau simplibaculé à mailles irrégulières atteignant 2 à dans 
les intercolpus et 1,5 à dans le triangle polaire. Endexine d’env. 
1,2 uw d'épaisseur. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3 et 4, triangles polaires ; 
5 et 6, coupes otiques équatoriales ; 7, coupe méridienne montrant 
le profil des sillons du côté gauche ; 8, aperture (photos X 1 000) ; 
9, aspect schématique de l’exine en surface et au niveau des piliers. 


M. Van Campo et N. Harte. 


POLLEN et Srones, Vol.-I, Pl. 16. Palynologie africaine. 


Simirestis dewildemaniana (/ippocrateaceae). 


Prancne 16. 


Simirestis dewildemaniana N. HALLÉ 


(Hip pocrateaceae) ; 


Haut Oubangui, 1923. 

Récolté par Le Testu, n° 4678 (MP), Pr. 592 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, rarement qua- 
dricolporés, subéquiaxes à bréviaxes, subtriangulaires en vue po- 
laire, angulaperturés, ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 20-28 pu; E = 25-30 pu. 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture élargie au niveau du 
pore, à bords parfois en saillie au-dessus de celui-ci ; t = 6-10 w. 
Endoaperture avec un pore à contour très net, à peu près circu- 
laire, atteignant 6 y de diam. ; annulus non interrompu ; membrane 
avec replis latéraux très faiblement sinueux de profil en vue méri- 
dienne. 

Exine de 2,5 1 d'épaisseur, réticulée. Ectexine de 1,5 a, en un 
réseau à mailles punctiformes n’atteignant pas 0,8 uw; columelles 
très courtes à nulles en marge des apertures. Endexine d’env. 1 wu. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, 4 et 5, triangle polaire ; 
Get 7, coupe optique équatoriale ; 8, aperture ; 9, coupe méridienne 
montrant le profil des sillons ; 10, coupe optique transversale d’une 
aperture en vue oblique (en haut) (photos X 1 000) ; 11, schéma 
d’une coupe transversale de sillon ; 12, aspects successifs de l’ec- 
texine. 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Simirestis tisserantii (Hippocrateaceae). 


PLANCHE 17. 


Simirestis tisserantii N. HazLk 


(Hippocrateaceae). 


Oubangui, 1948. 

Récolté par le R. P. Tisserant, n° 1268 (holotype, MP), Pr. 
618 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, très bréviaxes ; 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 19 py; E = 24-25 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture nettement élargie à léqua- 
teur mais un peu moins large que le pore; t = 6 4. Endoaperture 
avec un pore un peu élargi dans le sens de l'équateur, d'env. 
4,5 x 3 uw; annulus interrompu de part et d’autre du pore dans 
le plan équatorial ; membrane à replis latéraux sinueux de profil 
en vue méridienne. 

Exine de 2,5 u d'épaisseur, réticulée. Ectexine 1,5 p, en un réseau 
simphbaculé à mailles ponctiformes n’atteignant pas 1 w; colu- 
melles réduites à nulles en marge des apertures. Endexine d’env. 
tue 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3 et 4 triangles polaires ; 
5 et 6, coupes optiques équatoriales ; 7, coupe en vue méridienne 
montrant le profil des sillons ; 8, aperture en haut, et au-dessous 


vue oblique montrant le réseau dans un intercolpus (photos X 
1 000). 


M. Van Campo et N. Haztré. 
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Simirestis graciliflora {/lippocraleaceae). 


PrancHe 18. 


Simirestis graciliflora (Wetwitscn ex Oriver) N. Hairé 


(Hippocrateaceae). 


Oubangui, 1949. 

Récolté par le R. P. Tisserant, n° 1443 (MP), Pr. 600 G, L. 
Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, rarement 4 
colporés, subéquiaxes ou même légèrement longiaxes ; subtriangu- 
laires en vue polaire, angulaperturés, subcirculaires en vue méri- 
dienne. 

Dimensions AP=NS UE = 24-2555 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture s’élargissant médiocre- 
ment vers l'équateur et moins large que le pore ; t= 5 y. Endo- 
aperture avec un pore subcirculaire d’environ 3-4 uw de diam. ; 
annulus interrompu dans le plan équatorial; membrane à replis 
marginaux, à profil médiocrement sinueux en vue méridienne. 

Exine de 2,2 wu d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles punctiformes n’atteignant pas 1 wu; marge 
des colpus sans columelles. L’endexine est environ 2 fois moins 
épaisse que lectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3 et 4, triangles polaires ; 
5 et 6, coupes optiques en vue polaire ; 7, aperture en vue oblique ; 
8, coupe méridienne montrant à gauche, le profil d’un sillon (pho- 
tos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Simirestis paniculata (ippocrateaceae). 


PrancHe 19. 


Simirestis paniculata (Vani) N. Harrie 


(Hippocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1955. 

Institut d’Adiopodoumé, n° 2870 (MP), Pr. 971 G, L. Palyn. 
(MP), 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés (parfois 2 porés 
et syncolpés), bréviaxes, triangulaires en vue polaire, angulaper- 
turés, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions -P =44 SE = 17-18, 

Apertures : grain typique à 3 colporus. Ectoaperture élargie au 
niveau de l’équateur et moins large que le pore ; t = 3 u. Endoa- 
perture avec un pore circulaire d’environ 2 x de diamètre ; annu- 
lus généralement continu, parfois interrompu d’un côté dans le 
plan équatorial ; membrane à replis latéraux légèrement sinueux 
de profil, en vue méridienne. 

Exine à peine de 2 a d'épaisseur. Ectexine 1,2 a, en réseau sim- 
plibaculé à mailles punctiformes. Endexine d'env. 0,7 wu. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) : 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, coupe méridienne montrant le profil des 
sillons au contraste de phase ; 6 et 7, apertures; 8 et 9, grains 
2 porés syncolpés (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Harré. 
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Simirestis plumbea {//ippocraleaceae). 


Prance 20. 


Simirestis plumbea (Brakezock et Witczex) N. Harré 


(Hippocrateaceae). 


Oubangui, 1947. 

Récolté par le R. P. Tisserant, n° 31 (MP), Pr. 608 G, L. Pa- 
lyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue mé- 
ridienne. 

Dimensions : P = 14-17 u ; E = 17-20 y. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture très faiblement élargie dans 
le plan équatorial et moins large que le pore ; t = 3 à. Endoaper- 
ture avec un pore circulaire de 1,5 & de diam. ; annulus interrompu 
des deux côtés dans le plan de léquateur ; membrane à replis laté- 
raux non nettement sinueux de profil, en vue méridienne. 

Exine de 1,7 uw d'épaisseur. Ectexine env. 1 y en un réseau sim- 
plibaculé à mailles punctiformes ; columelles nulles en marge des 
sillons. Endexine deny. 0,7 u. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, coupe schématique en 
travers d’un sillon ; 4, triangle polaire ; 5 et 6, coupes optiques 
équatoriales ; 7, coupe méridienne au niveau des sillons ; 8 aper- 


ture (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Reissantia astericantha (Hippocrateaceae ). 


PLANCHE 21. 


Reissantia astericantha N. HALLE 


(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1934. 

Récolté par Le Testu, n° 9639 (MP), Pr. 588 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, brévi ou sub- 
équiaxes, subtriangulaires à arrondis en vue polaire, ovales en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 22-23 uw; E = 23-25 w. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
de léquateur ; t= 5 1. Endoaperture avec un pore subcirculaire 
ou un peu allongé suivant le méridien d'env. 5 X 3 wu; annulus 
interrompu dans le plan équatorial ; membrane à replis marginaux 
sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 2,5-3 u d'épaisseur. Ectexine 1,5 4, complexe, à réti- 
culation peu visible bien que régulière, et simplibaculée ; la sur- 
face du réseau est trés finement verruqueuse ; les columelles sont 
bien apparentes en coupe optique mais réduites à nulles en bor- 
dure des apertures. Endexine d’env. 1 wu. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5 et 6, aspects d’apertures montrant le pore 
plus ou moins dilaté ; 7 et 8, coupes méridiennes montrant le profil 
des sillons (photos x 1 000). 


M. Van Campo et N. Hate. 
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Reissantia indica v. loeseneriana (Hippocrateaceae ). 


PLANCHE 22. 


Reissantia indica (WiLLp.) v. loeseneriana (Hurcu. et Moss) 


N. Harré (Hippocrateaceae). 


Côte dIvoire, 1909. 

Récolté par A. Cuevatrer, n° 21243 (MP), Pr. 635 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes ; 
triangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue méri- 
dienne. 

Dimensions : P = 15-17 pu; E = 18-20 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore; t= 4 a. Endoaperture avec un pore de 3 u env. légère- 
ment ovale dans le sens de l’équateur ; annulus inégalement inter- 
rompu dans le plan de l’équateur ; membrane à replis marginaux 
faiblement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine 2 à d'épaisseur env. Ectexine de 1,3 4, complexe, à réti- 
culation peu visible, à surface très finement verruqueuse, à colu- 
melles indistinctes en lumière ordinaire, rares et médiocrement 
apparentes au contraste de phase. Endexine 0,7 y. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, 6 et 7, divers aspects des apertures ; 8 et 
9, coupes méridiennes (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hate. 
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PLANCHE 23. 


Reissantia parvifolia (Ozrvier) N. Harve 


(Hip pocrateaceae). 


Soudan Français, 1934. 

Récolté par R. Dusois, n° 202 (MP), Pr. 607 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés équi ou sub- 
bréviaxes, arrondis en vue polaire, sub-losangiques en vue méri- 
dienne. 

Dimensions : P = 18-20 w; E = 18-22 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture étroite, parfois nettement 
rétrécie au niveau du pore au-dessus duquel elle est souvent amin- 
cie, déchirée ou peu distincte ; t = 5-7 wu. Endoaperture avec un 
pore net, atteignant 2,7 uw de diam.; annulus généralement inter- 
rompu dans le plan de ’équateur ; membrane à replis marginaux ; 
leur profil sinueux est caractéristique en vue méridienne. 

Exine de 1,9-2 1 d’épaisseur. L’ectexine de 1,3 x, complexe, 
forme un réseau simplibaculé, & mailles irréguliéres n’atteignant 
pas 1 w. La surface du réseau comporte de très fines verrues plus 
larges que hautes et médiocrement distinctes. Les columelles légè- 
rement plus nombreuses que les verrues, disparaissent sur les bords 
des apertures. Endexine de 0,7 wu env. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, coupe méridienne montrant le profil des 
sillons ; 6, grains montrant l’aperture (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hatt. 
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Elachyptera holtzii ct E. bipindensis {/lippocraleaceae). 


PLANCHE 24. 


a) Elachyptera holtzii (LOESENER ex Harms) R. Wiiczex 
(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1930. 

Récolté par Le Testu, n° 8492 (MP), Pr. 587 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés (rarement 4 
colporés), bréviaxes, subtriangulaires en vue polaire, angulaper- 
turés, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions : P = 10 uw; E = 18-20 p. 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture allongée, très étroite, 
faiblement élargie au niveau du pore ; t = 3-5 u. Endoaperture à 
pore petit de 1,5 uw env. ; annulus parfois continu, parfois inter- 
rompu dans le plan équatorial ; membrane à replis marginaux légè- 
rement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine 2 à d'épaisseur. Ectexine 1,2 u, rugulée, à columelles capi- 
tées irrégulièrement soudées entre elles sans former un réseau con- 
tinu. Endexine deny. 0,8 yu. 

Figures 1 à 9, Elachyptera holtzii : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 
3, triangle polaire et réseau; 4, 5 et 6, coupes optiques équatoriales ; 
7 et 8, coupes optiques méridiennes, la seconde au contraste de 
phase ; 9, aperture (photos X 1 000). 


b) Elachyptera bipindensis (Lorsener) N. HaLzLé 
(Hip pocrateaceae). 


Gabon, 1931. 

Récolté par Le Testu, n° 8672 (MP), Pr. 622 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, sub- 
triangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue méri- 
dienne, 

Dimensions : P = 14-15 w; E = 17-18 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore, à extrémités souvent très peu distinctes ; ¢ = 6 y. Endo- 
aperture avec un pore de 3 u de diam. ; annulus continu ; membrane 
à replis marginaux à peine sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 2 wu d'épaisseur. L’ectexine de 1,1 w forme un réseau 
simplibaculé d'aspect régulier. Mailles atteignant à peine 0,5 u ; 
quelques unes sont confluentes par paires. Columelles régulières 
dans l’intercolpus, réduites à nulles en bordure des apertures. 
Endexine de 0,9 up env. 

Figures 10 a 16, Elachyptera bipindensis : 10 et 11, schémas 
(x 2 000) ; 12, coupe optique équatoriale ; 13, réseau en vue po- 
laire ; 14, vue oblique et vue méridienne ; 15, coupe méridienne 
montrant le profil des sillons ; 16, réseau dans l’intercolpus au 
contraste de phase (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hari, 
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Apodostigma pallens (/ippocrateaceae). 


PLANCHE 25. 


Apodostigma pallens (PLANcHON ex Oriver) R. Wriiczex 


(Hippocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1907. 

Récolté par A. Caevazier. n° 16469 (MP), Pr. 636 G., L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue mé- 
ridienne. 

Dimensions : P = 16-17 w; E = 18-22 y. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore ; t = 4,5 uw. Endoaperture avec un pore circulaire de 2,5 x 
env. ; annulus interrompu dans le plan équatorial ; membrane à 
replis marginaux sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine 2,5 1 d'épaisseur. Ectexine 1,5 pu d'épaisseur, rugulée, à 
columelles capitées, souvent soudées à leur partie supérieure sans 
former un réseau continu. Endexine de 1 uy env. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4 et 5, 
coupes optiques équatoriales, la seconde chez un grain contracté ; 
6 et 7, coupe optique méridienne ; 8, coupe méridienne montrant 
le profil des sillons ; 9 et 10, apertures (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Loeseneriella africana v. richardiana ( Hippocrateaceae ). 


PLancueE 26. 


Loeseneriella africana (Wri.p.) v. richardiana (Cams.) N. Harve 


(Hippocrateaceae). 


Sénégal, Dakar, 1957. 

Récolté par N. Hazcé, n° 373, Pr. 616 G, L. Palyn. (MP). 

Couleur : carmin orangé vif in vivo. 

Symétrie et forme : pollens isopolaires tricolporés, équi ou faible- 
ment bréviaxes, subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, 
circulaires ou ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 27 pu; E = 29-34 up. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, nettement élar- 
gie au niveau du pore; { — 9 u. Endoaperture avec un pore sub- 
circulaire de 4-6 y de diam. ; annulus plutôt étroit et interrompu 
ou non dans le plan équatorial ; membrane à replis marginaux non 
sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 3 à d'épaisseur. Ectexine de 1,5-2 yp, en um réseau sim- 
plibaculé ; mailles irrégulières atteignant au maximum 2 u dans 
les intercolpus, nettement plus petites dans les triangles polaires 
et sur les marges ; columelles s’élargissant vers la surface. Endexine 
d'env. 1 1 d'épaisseur. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, aperture en vue oblique ; 6, aperture de 
face au contraste de phase ; 7, réseau dans l’intercolpus au con- 
traste de phase ; 8, coupe méridienne montrant le profil des sil- 
lons au contraste de phase (photos x 1 000); 9, aspects suc- 
cessifs schématiques de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Loeseneriella africana v. schweinfurthiana (Hippocrateaceae ). 


PLANCHE 27. 


Loeseneriella africana (WiLLp.) v. schweinfurthiana (Lors.) 
NP Hare: 


Côte d’Ivoire, 1955. 

Récolté par N. Harve, Institut d’Adiopodoumé, n° 3565 (MP), 
Prii615 GeL:Pae "MP: 

. Couleur : carmin orangé vif in vivo. 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, plutôt bré- 
viaxes, subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, largement 
ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 27-32 w; E = 29-36 up. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore ; t = 10-14 4. Endoaperture avec un pore circulaire de 6 
de diam. ; annulus interrompu dans le plan équatorial, membrane 
à replis marginaux, faiblement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 3 à d'épaisseur. L’ectexine de 2 uw forme un réseau sim- 
plibaculé ; columelles à base fine, s’élargissant nettement vers la 
surface où elles ne laissent entre elles que des mailles réduites n’at- 
teignant pas 1 wy. Endexine env. 1 u. 

Figures : 1, schéma en vue polaire, interprétation de la surface 
sans effet de transparence (x 2 000) ; 2 et 3, triangle polaire avec 
mise au point sous la surface du tectum ; 4, coupe en vue méri- 
dienne montrant le profil des sillons ; 5, coupe optique méridienne ; 
6, coupe optique équatoriale ; 7 et 8, apertures au contraste de 
phase (photos X 1000); 9, schéma de coupe transversale d’un 
sillon ; 10, aspects successifs de l’exine donnés par réglage optique. 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Loeseneriella rowlandii (//ippocraleaceae ). 


PLancuHeE 28. 


Loeseneriella rowlandii (Lorsener) N. Hate 


(Hip pocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1906. 

Récolté par A. Cuevatier, n° 16749 (MP), Pr. 975 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales en vue mé- 
ridienne. 

Dimensions : P = 24-28 w; E = 28-34 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, plus ou moins 
fortement élargie vers sa partie médiane ; t = 12-13 yw. Endoaper- 
ture avee un pore circulaire d'environ 5-6 y de diam. ; annulus 
assez large, parfois continu, parfois interrompu dans le plan de 
l'équateur ; membrane à replis marginaux sinueux de profil en vue 
méridienne. 

Exine de 2,5 4 d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles atteignant 1 w de large dans les intercolpus 
et dans le triangle polaire ; les mailles sont parfois confluentes par 
séries de 2 ou 3 ; les marges ont une réticulation plus fine et des 
columelles très réduites à nulles. Endexine d’eny. 0,9 p. 

Figures : 1 et 2, schémas (Xx 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, aperture au contraste de phase ; 6, aper- 
ture en vue oblique (grain gonflé chloriné) ; 7, aperture de face ; 
8, réseau dans l’intercolpus ; 9, coupe méridienne montrant le profil 
des sillons (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Haztré. 


Rouen er Pores, Vol--I, Pl. 29, Palynologie africaine. 


Loeseneriella yaundina (/Zippocrateaceae ). 


PLaNncHE 29. 


Loeseneriella yaundina (Lorsener) N. Harve 


(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1902. 

Récolté par le R. P. Kzaine, n° 2630 (MP), Pr. 621 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés ; elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions 125 pen 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture étroitement allongée, élar- 
gie au niveau du pore ; { = 9 uw. Endoaperture avec un pore sub- 
circulaire deny. 5 à de diam. ; annulus continu ou plus ou moins 
nettement interrompu dans le plan de léquateur ; membrane à 
replis marginaux nettement sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 2,5 à d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé ; mailles irrégulières atteignant 1,5 uw dans l’intercol- 
pus, 0,8 à dans le triangle polaire et nettement plus fines sur les 
marges ; ces dernières ont des columelles très réduites à nulles. 
Endexine d’env. 0,8 uy. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5 et 6, coupes méridiennes montrant le profil 


des sillons ; 7, réseau dans l’intercolpus ; 8 et 9, apertures (pho- 
tos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Loeseneriella camerunica 


PLANCHE 30. 


Loeseneriella camerunica (Lorsener) N. HALLÉ 


(Hip pocrateaceae). 


Gabon, 1931. 

Récolté par Le Testu, n° 8682 (MP), Pr. 590 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, sub- 
triangulaires en vue polaire, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions : P = 29-34 up; E = 37-45 wp. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture nettement élargie vers le 
pore; t = 9-12 u. Endoaperture avec un pore circulaire d’env. 
6-11 y de diam. ; annulus mince non interrompu dans le plan équa- 
torial ; membrane large avec d’étroits replis de profil médiocre et 
peu sinueux en vue méridienne. Des saillies internes irrégulières 
(débris d’intine ?) persistent souvent autour des pores (fig. 2 en 
pointillé). 

Exine de 3-4 u d'épaisseur. L’ectexine de 2-2,5 u, forme un réseau 
simplibaculé ; mailles faiblement irrégulières atteignant 1 à dans 
les intercolpus, un peu moins dans le triangle polaire ; columelles 
très réduites vers les marges. Endexine de 1-1,5 p. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, aperture ; 4, réseau en 
vue polaire ; 5, coupe optique équatoriale ; 6, coupe méridienne 
montrant le profil des sillons (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Loeseneriella clematoides {/lippocraleaceae). 


PLANCHE 31. 


Loeseneriella clematoides (Lorsener) R. WitczeK 


(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1914. 

Récolté par Le Testu, n° 1687 (MP), Pr. 915 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, rarement 4 col- 
porés, bréviaxes, subtriangulaires à arrondis en vue polaire, angu- 
laperturés, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions : P = 18-23 pw; E = 22-27 p. 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture allongée, élargie et sou- 
vent avec un rebord saillant dans sa partie médiane de part et 
d’autre du pore ; t = 6-8 u. Endoaperture avec un pore circulaire 
de 4 u de diam. ; annulus continu et souligné par des replis internes 
de l’endexine ; membrane à replis marginaux sinueux de profil en 
vue méridienne. 

Exine de 2-25 uw d'épaisseur. L’ectexine forme un fin réseau 
simplibaculé, à mailles régulières atteignant 0,6 wu; columelles 
nulles dans les marges. Endexine moins épaisse que l’ectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4 et 5, 
coupes optiques équatoriales ; 6, 7 et 8, apertures, la 3° au contraste 
de phase ; 9, coupe méridienne montrant le profil des sillons ; 10, 
coupe oblique en travers d’un sillon (photos x 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Loeseneriella ectypetala et L. apiculata (//ippocrateaceae). 


PLANCHE 32. 


a) Loeseneriella ectypetala N. Haire 
(Hippocrateaceae). 


Guinée Francaise, 1936. 

Récolté par Jacques-Félix, n° 944 (MP), Pr. 604 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 23-25 w; E = 24-30 u. 

Apertures : 3 colporus. Pas de différences appréciables dans les 
apertures entre cette espèce et Loeseneriella clematoides (pl. 69) ; 
t= 5-7, Porevde 5-7 u. de diam: 

Exine de 2-2,5 u d’épaisseur. L’ectexine forme un réseau simpli- 
baculé ; mailles régulières, atteignant 0,8 » ; columelles nulles dans 
les marges ; mailles et surtout columelles très nettement moins 
fines chez L. ectypetala que chez L. clematoides. Endexine moins 
épaisse que l’ectexine. 

Figures 1 à 3, Loeseneriella ectypetala : 1, schéma (X 2 000) ; 
2, triangle polaire ; 3, coupe optique équatoriale (photos X 1 000). 


b) Loeseneriella apiculata (Wetwitscu ev Oriver) N. Hazré 
(Hippocrateaceae). 

Gabon, 1933. 

Récolté par Le Testu, n° 9168 (MP), Pr. 599 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 17-20 p ; E = 22-26 up. 

Apertures : 3 colporus. Les apertures sont du même type chez 
cette espèce que chez L. clematoides et L. ectypetala, les marges 
de l’ectoaperture au niveau du pore ont cependant été observées 
plus distinctement ; t = 5-6 yw. Pore de 2,5-3,5 u env. à annulus 
non interrompu. 

Exine de 2,5 à d'épaisseur env. L’ectexine forme un réseau sim- 
plibaculé à mailles régulières atteignant 0,7 u ; columelles sem- 
blables à celles de L. ectypetala, nulles dans les marges. Endexine 
moins épaisse que l’ectexine. 

Figures 4 à 9, Loeseneriella apiculata : 4 et 5, schémas (x 2 000) ; 
6, triangle polaire ; 7, coupe optique équatoriale ; 8, aperture de 
face ; 9, coupe méridienne (photos X 1 000) 

M. Van Campo et N. Hazré. 
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Loeseneriella crenata (/Zippocrateaceae ). 


PLANCHE 939. 


Loeseneriella crenata (KLorz) K. Scuum. et Logs. 


(Hippocrateaceae). 


Moyen-Congo, 1937. 

Récolté par le R. P. Tisserant, n° 3538 (MP), Pr. 591 1G, 
L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
subtriangulaires à circulaires en vue polaire, ovales en vue méri- 
dienne. 

Dimensions : P = 26-29 p; E = 31-32 p. 

Apertures : 3 colporus : Ectoaperture allongée, médiocrement 
élargie vers le pore; t = 8 uw. Endoaperture avec un pore à contour 
net de 6 wu env. ; membrane à replis marginaux faiblement sinueux 
de profil en vue méridienne ; annulus net, parfois continu, parfois 
unilatéralement interrompu. 

Exine de 2,5-3 1 d'épaisseur. Ectexine rugulo-réticulée, formant 
des méandres simplibaculées ; les marges sont finement réticulées 
et dépourvues de columelles. Endexine moitié moins épaisse que 
l'ectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5 et 6, apertures ; 7, coupe méridienne (pho- 
tos X 1 000) ; 8, aspects successifs de l’ectexine ; 9, schéma de 
coupe en travers d’un sillon. 


M. Van Campo et N. Hazté. 


Loeseneriella guineensis et L. iotricha (IJippocrateaccae). 


PLANCHE 34. 


a) Loeseneriella guineensis (Hurcuinson et Moss) N. Harrie 
(Hip pocrateaceae). 


Guinée Francaise, 1910. 

Récolté par Poséeuix, n° 2215 (MP), Pr. 601 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, faiblement 
bréviaxes, subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés ; ovales 
en vue méridienne. 

Dimensions : P = 17-19 w; E = 18-22 u. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie vers l’équa- 
teur ; t= 5 wu. Endoaperture avec un pore circulaire ou un peu 
oblong dans le sens de l'équateur, d’env. 2-3 y ; annulus interrompu 
ou non ; membrane à replis marginaux faiblement sinueux de pro- 
fil en vue méridienne. 

Exine de 2,2 y d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles punctiformes plus ou moins liées entre elles 
en séries sinueuses ; columelles réduites à nulles vers les marges. 
L’ectexine dans l’intercolpus peut être deux fois plus épaisse que 
l’endexine. 

Figures 1 à 8, Loeseneriella guineensis : 1 et 2, schémas (x 2 000); 
3, triangle polaire ; 4, coupe optique équatoriale ; 5, aperture de 
face ; 6, coupe méridienne régulière montrant le profil des sillons 
au contraste de phase ; 7, coupe méridienne irrégulière ; 8, coupe 
méridienne régulière (photos X 1 000). 


b) Loeseneriella iotricha (Lorsener) N. Harré (Hippocrateaceae). 


Cameroun, 1913. 

Récolté par Zenker, n° 350 (MP), Pr. 594 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, bréviaxes, 
triangulaires en vue polaire, angulaperturés ; elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 17 u ; E = 20-21 uw. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture étroitement allongée, avec 
un élargissement au niveau du pore ; { — 3 uw. Endoaperture avee 
un pore subcirculaire d'env. 4 à ; annulus interrompu dans le plan 
équatorial ; membrane à replis marginaux très faiblement sinueux 
de profil en vue méridienne. 

Exine de 2 1 d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles punctiformes ; columelles réduites à nulles 
vers les marges. Endexine moins épaisse que l’ectexine, un peu 
amincie vers les marges. 

Figures 9 à 15, Loeseneriella iotricha : 9 et 10, schémas (x 2 000) ; 
I, coupe schématique transversale d’un sillon ; 12, triangle po- 
laire ; 13, coupe optique équatoriale ; 14, aperture en vue oblique ; 
15, coupe méridienne (photos X 1 000) 


M. Van Campo et N. Harré. 
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Hippocratea vignei (//ippocrateaceae). 


d 


PLANCHE 3b. 


Hippocratea vignei Hoy Le 
(Hip pocrateaceae). 


Côte d’ Ivoire, 1956. 

Récolté par N. Harré, Institut d’Adiopodoumé, n° 3597 (MP), 
Pr. 595 G, L. Palyn: (MP). 

Symétrie et forme : polyades de 16 grains formées par la juxta- 
position de 4 tétrades (voir fig. 2, p. 811); l’ensemble comporte, 
de façon plus ou moins nette, un plan transversal de symétrie 
(plan de la coupe optique fig. 3) et un axe de symétrie d'ordre 4. 

Dimensions : L = 58-63 uw; 1 = 50-56 w; | = 38 vw; diamètre 
d’un grain environ 16 u. 

Apertures : pores circulaires ou faiblement ovales de 2 uw de 
diamètre environ. Sauf pour certains grains des sommets de la 
polyade, 4 pores sont visibles par grain ; 16 pores sont souvent 
apparents sur une même tétrade. Sur la polyade, les pores sont 
disposés par groupe de 3 entre les grains d’une même tétrade, ou 
de 4 entre les grains de deux tétrades voisines. 

Exine : 3,5 1 d'épaisseur ; l’ectexine comporte un réseau simpli- 
baculé recouvert par un mince tectum présentant de remarquables 
mamelonnements de 2 à 3 pu de diamètre ; une quinzaine environ 
sont visibles sur chaque grain, dispersés sans ordre apparent. L’ec- 
texine enveloppe l’ensemble de la polyade. Les mailles du réseau 
ont un diamètre d'environ 0,7 x et l’endexine une épaisseur de 
0,8 w environ. Les cloisons internes de la polyade sont formées 
par les endexines des grains accolés deux à deux. 

Figures : 1, schéma en vue apicale de la polyade (X 1150) ; 2, 
schéma simplifié du profil de la polyade (X 820) ; 3, coupe optique 
transversale de la polyade ; 4, groupe de 3 pores au contraste de 
phase ; 5, réseau ; 6, aspect des mamelonnements superficiels au 
contraste de phase (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Hippocratea myrian 


Potten Er Spores, Vol. I, Pl. 36. 


PLANCHE 36. 


Hippocratea myriantha OLIvER. 
(Hippocrateaceae). 


Guinée Francaise, 1949. 

Récolté par J. G. Anam, n° 4985 (MP), Pr. 606 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : polyades de 16 grains, formées par la juxta- 
position de 4 tétrades (voir fig. 2, p. 811) ; l'ensemble comporte un 
plan transversal de symétrie (plan de la coupe optique fig. 4 et 5) 
et un axe de symétrie d'ordre 2 (fig. 4) tendant vers la symétrie 
d'ordre 4 (fig. 5). 

Dimensions : L = 43-47 w; 1 = 35-43 uw; l' = 27 w; diamètre 
d’un grain environ 13 wp. 

Apertures réduites à des pores. Certains pores sont difficilement 
distincts à travers l’ectexine qui est parfois inaperturée. Pores cir- 
culaires ou faiblement ovales de 1,3 u de diam. env., sans annulus ; 
4 pores peuvent être visibles sur un seul grain : ce nombre maxi- 
mum semble normal et caractéristique, soit 16 pores pour une 
tétrade. Sur la polyade les pores sont disposés par groupes de 3 
entre les grains d’une même tétrade ou de 4 entre les grains de 
deux tétrades voisines. Les deux sommets de la polyade présentent 
un nombre de pores inégal, souvent réduit. 

Exine 1,9 11 d'épaisseur. L’ectexine de 1,2 x, forme un réseau 
simplibaculé ; elle est continue sur toute la polyade. Mailles attei- 
gnant 0,5 a. Endexine de 0,7 w; cloisons de 1 uw, formées par les 
endexines des grains deux à deux. 

Figures : 1, schéma en vue apicale de la polyade, la flèche indique 
langle d'observation de la figure suivante ; 2, schéma simplifié de 
profil (dessins X 1 150) : 3, coupe optique de profil ; 4 et 5, coupes 
optiques transversales ; 6, réseau au sommet de la polyade (pho- 


tos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Hatin. 
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Bequaertia mucronata et Tristemonanthus mildbraedianus 
(ITippocraleaceae ). 


PLANCHE 37. 


a) Bequaertia mucronata (Exezr) R. WitczeK 
(Hippocrateaceae). 


Oubangui, 1948. 

Récolté par le R. P. Tisserant à Boukoko, n° 904 (MP), Pr. 
638 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains tricolporés 
subsphériques. 

Dimensions : L = 33 pu; E = d’un grain 24 up. 

Apertures : 3 colporus par grain. Ectoaperture élargie et limitée 
du côté du pore ; t= 7 x; double sillon = 14 x. Endoaperture à 
pore circulaire de 2-3 4 de diam. avec un annulus bien apparent. 

Exine de 2,5 yu. Ectexine de 1,5 u, en réseau simplibaculé, conti- 
nue sur toute la tétrade ; mailles atteignant au plus 0,9 w, cloisons 
de 1,5 x, formées par les endexines des grains deux à deux. 

Figures 1 à 5, Bequaertia mucronata : 1, schéma (X 2 000) ; 2, 
pore ; 3, réseau ; 4, aperture au contraste de phase ; 5, coupe op- 
tique de la tétrade (photos X 1 000). 


b) Tristemonanthus mildbraedianus LOESENER 
(Hippocrateaceue). 


Gabon, 1927. 

Récolté par Le Testu, n° 6440 (MP), Pr. 880 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains tricolporés 
subsphériques. 

Dimensions : L = 28 u ; E d’un grain = 22 y. 

Apertures : 3 colporus par grain. Ectoaperture courte et plutôt 
large, souvent arrondie ou obtuse à l’extrémité ; ¢ = 12 pw; double 
sillon = 10 uw. Endoaperture à pore circulaire de 2-3 up de diam., 
a annulus réduit, médiocrement distinct. 

Exine d'à peine 2 p. Ectexine de 1 1, en réseau simplibaculé, 
continue sur toute la tétrade ; mailles atteignant au plus 0,6 p. 
Endexine 0,9 w. Cloisons de 1,5 x, formées par les endexines des 
grains deux à deux. 

Figures 6 à 10, Tristemonanthus mildbraedianus : 6, schéma 
(x 2 000) ; 7, coupe optique de la tétrade ; 8, réseau et apertures 
au contraste de phase ; 9 et 10, réseau et apertures (photos X 1000). 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Campylostemon angolense et C. warneckeanum {/lippocraleaceae). 


PLANCHE 38. 


a) Campylostemon angolense WELWITSCH ev OLIVER 
(Hippocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1909. 

Récolté par A. Caevazier, n° 21242 (MP), Pr. 972 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains tricolporés 
et subsphériques. 

Dimensions : L = 20-25 »; E d’un grain = 15-19 y. 

Apertures : 3 colporus par grain. Ectoaperture élargie et limitée 
du côté du pore ; t= 4-7 w; double sillon = 12 x. Endoaperture 
avec un pore circulaire de 2 y de diam., à annulus. 

Exine de 1,8 u d'épaisseur. Ectexine de 1 wu, en réseau simpliba- 
culé, enveloppant l’ensemble de la tétrade. Mailles atteignant au 
plus 0,8 a. Endexine de 0,8 y; cloisons de 1,6 u, formées par les 
endexines des grains accolés deux à deux. 

Figures 1 à 5, Campylostemon angolense : 1, schéma (X 2 000) ; 
2, réseau; 3, coupe optique d’un grain ; 4, aperture ; 5, coupe op- 
tique de la tétrade (photos X 1 000). 


b) Campylostemon warneckeanum LOESENER 
(Hippocrateaceae). 


Côte d’ Ivoire, 1956. 

Récolté par N. Harrie, Institut d'Adiopodoumé, n° 3591 (MP), 
Pr 596 GL Pan (MP), 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains tricolporés 
subsphériques. 

Dimensions : L = 25-30 uw; E d’un grain = 20-22 p. 

Apertures : 3 colporus par grain. Ectoaperture élargie et plus 
ou moins nettement limitée du côté du pore ; t = 5-7 w; double 
sillon = 18-21 a. Endoaperture avec un pore cireulaire de 2 uw de 
diam., à annulus. 

Exine de 2-2,5 y d'épaisseur. Ectexine de 1,5 u, simplibaculée 
et formant un réseau enveloppant l’ensemble de la tétrade ; mailles 
atteignant 0,8 à. Endexine de 1 y formant les cloisons de la tétrade ; 
cloisons de 2 p d'épaisseur. 

Figures 6 à 10, Campylostemon warneckeanum : 6, schéma 
(2000) ; 7, coupe optique de la tétrade ; 8, réseau et triangle po- 
laire ; 9 et 10, apertures au contraste de phase (photos x 1 000) 
11, aspects successifs de l’ectexine. 


“ 


M. Van Campo et N. Hattie. 
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Campylostemon laurentii et C. mitrophorum {/Jippocrateaceae). 


PLaNncHE 39. 


a) Campylostemon laurentii DE WILDEMAN 
(Hip pocrateaceae). 


Oubangui, 1948. 

Récolté par le R. P. Tisserant à Boukoko, n° 135, Pr. 973 G, 
L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains triporés 
subsphériques. 

Dimensions : L = 25-29 w; E d’un grain = 20-21 p. 

Apertures : 3, exceptionnellement 4 pores par grain. Ectoaper- 
ture dépourvue de sillon réduite & un orifice circulaire au-dessus 
du pore ; t= 14 u. Endoaperture à pore circulaire de 2-2,5 p de 
diam. avee un annulus. 

Exine réticulée de 2,5 uw d’épaisseur. L’ectexine forme un réseau 
simphibaculé ; elle enveloppe l’ensemble de la tétrade ; mailles attei- 
onant env. 1 wu, certaines sont allongées ou confluentes par deux. 
Endexine relativement épaisse ; cloisons internes de la tétrade, 
formées par les endexines des grains deux a deux. 

Figures 1 à 6, Campylostemon laurentii : 1, schéma (X 2 000) ; 
2 et 3, réseau et apertures ; 4, coupe optique de la tétrade ; 5, 
aspect d’une tétrade exceptionnelle à deux grains 4 porés (pho- 
tos X 1 000) ; 6, schéma de la tétrade précédente. 


b) Campylostemon mitrophorum LorsENER 
(Hip pocrateaceae). 

Gabon, 1933. 

Récolté par Le Testu, n° 9100 (MP), Pr. 974°G, Lo Palyn: 
(MP). 

Symétrie et forme : tétrades tétraédriques de 4 grains tricolporés 
subsphériques. 

Dimensions : L = 31-33 pw; E d’un grain = 22-23 yu. 

Apertures : 3 colporus par grain. Ectoapertures élargies vers le 
pore et confluentes par paires ; t = 6,5 pw. Double sillon variable. 
Endoaperture avec un pore cireulaire de 2-2,5 uw de diamètre, à 
annulus très réduit et peu distinct. 

Exine de 2-2,5 à d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un ré- 
seau simplibaculé enveloppant toute la tétrade ; mailles atteignant 
au plus 1 uw. Endexine plus mince que dans C. laurentii ; les cloi- 
sons internes sont formées par les endexines des grains deux à 
deux. 

Figures 7 à 11, Campylostemon mitrophorum : 7, schéma (x 2 000); 
8, coupe optique de la tétrade ; 9 et 10, aspects du réseau; 11, 
aperture (photos X 1 000). 

M. Van Campo et N. Hattie. 
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Thyrsosalacia nematobrachion (/Jippocra teaceae ). 


Prancue 40. 


Thyrsosalacia nematobrachion LOESENER 
(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1929. 

Récolté par Le Testu, n° 7796 (MP), Pr. 877 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, faiblement 
bréviaxes, subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, ovales 
à circulaires en vue méridienne. 

Dimensions : P = 25-27 w; E = 26-29 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, nettement élargie 
au niveau du pore ; t= 9 à. Endoaperture avec un pore subcir- 
culaire de 5 uw de diam. ; annulus très réduit, interrompu de part 
et d’autre du pore dans la région équatoriale ; membrane à replis 
marginaux non sinueux de profil en vue méridienne. 

Exine de 4-5 wu d’épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles atteignant 1,5 » dans l’intercolpus, plus 
petites sur les marges ; columelles allongées, réduites mais dis- 
tinctes sur les marges. Endexine relativement mince. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, réseau dans l’intercolpus ; 6, coupe méri- 
dienne montrant le profil des sillons ; 7 et 8, apertures en vue 
oblique et de face (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Haris. 
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Salacighia letestuana ({/lippocrateaceae). 


PLANCHE 41. 


Salacighia letestuana (PELLEGRIN) BLAKELOCK 
(Hippocrateaceaë). 


Côte d’Ivoire, 1955. 

Institut d’Adiopodoumé, n° 3171, Pr. 611 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, longiaxes, sub- 
circulaires en vue polaire, ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 28 wu; E = 27-32 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture étroitement allongée, un 
peu élargie au niveau du pore ; t = 8-11 1. Endoaperture avec un 
pore atteignant 4-5 w de diam., circulaire ou un peu ovale ; mem- 
brane bordée de replis arqués de profil en vue méridienne. 

Exine de 3,5-4 1 d'épaisseur. Ectexine de 2,5 à, rugulo-réticulée, 
formant des méandres simplibaculés ; columelles allongées, serrées 
entre elles ; marges subréticulées, avec des columelles plus courtes. 
Endexine de 1,2 w environ. 

Figures : 1 et 2, schémas (xX 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, vue oblique montrant une aperture fermée ; 
6, aperture de face ; 7, coupe méridienne montrant le profil des 
sillons ; 8, aspects schématiques successifs de l’ectexine ; 9 et 
10, aspects successifs de l’ectexine au contraste de phase (pho- 


tos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Haztré. 


Potten et Spores, Vol. I, 


Salacighia linderi {Hippocraleaceae). 


PLANCHE 42. 


Salacighia linderi (LorseNeR ev Harms) BLAKELOCK 
(Hippocrateaceae). 


Libéria, 1926. 

Récolté par Linper, n° 1278 (MP), Pr. 879 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, subéquiaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, subcirculaires en vue méridienne. 

Dimensions: P ==29 4; i = 29 un. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée et trés étroite, 
médiocrement élargie au niveau du pore et nettement moins large 
que celui-ei ; ¢ = 10 y. Endoaperture avec un pore subcirculaire 
ou légèrement oblong dans le sens de Péquateur, de 5 w de diam. ; 
membrane bordée de replis caractéristiques, continus ou plus rare- 
ment interrompus dans le plan de l'équateur, à profil arqué en vue 
méridienne. 

Exine de 3,5 u d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé, à mailles plus ou moins confluentes entre elles par 
séries, et larges de moins de 1 y ; columelles courtes dans les marges. 
Endexine à peine moitié moins épaisse que I’ ectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, coupe optique oblique montrant le profil 
transversal d’un sillon, en haut ; 6, aperture au contraste de phase ; 
7, coupe méridienne montrant le profil des sillons ; 8 et 9, vues 
successives de l’ectexine au contraste de phase (photos x 1 000) ; 
10, schéma de la coupe transversale d’un sillon. 


M. Van Campo et N. Hart. 
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Salacia bayakensis //lippocrateaceae). 


PLANCHE 43. 


Salacia bayakensis PELLEGRIN 
(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1914. 

Récolté par Le Tesru, n° 1916 (holotype, MP), Pr. 598 G, 
L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, équi- ou sub- 
longiaxes, subtrilobés en vue polaire, subquadrangulaires en vue 
méridienne. 

Dimensions : P = 30 yu; E = 29-33 uw. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée avec un net élar- 
gissement au niveau du pore; t = 10 yw. Endoaperture avec un 
pore arrondi à subcrucié atteignant 5-8 uw de large ; membrane 
légèrement convexe dans le fond des sillons, à replis marginaux 
faiblement arqués de profil en vue méridienne. 

Exine de 2,5 w d'épaisseur, réticulée. L’ectexine de 1,8 1, forme 
un réseau simplibaculé, à mailles irrégulières atteignant 3 ou 4 x 
dans l’intercolpus et env. 2 à dans le triangle polaire ; columelles 
irrégulières, parfois isolées dans la maille, réduites seulement au- 
tour des pores. Endexine de 0,7 environ. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3 et 4, triangles polaires ; 
5, coupe optique équatoriale ; 6 et 7, coupes méridiennes montrant 
le profil des sillons ; 8 et 9, apertures, la seconde au contraste de 
phase (photos X 1 000) ; 10, schéma de coupe transversale d’un 
sillon ; 11, aspects successifs de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hazzé. 
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Salacia uregaensis v. aurantiaca {/lippocraleaceae L 


PLANCHE 44. 


Salacia uregaensis R. Wicczer v. aurantiaca N. Hare 
(Hippocrateaceae): 


Côte d’ Ivoire, 1950. 

Institut d’Adiopodoumé, n° 3656 (holotype de la variété, MP), 
Pr. 612 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, sublongiaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 30 wu; E = 26-30 yu. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie vers le 
niveau du pore ; t = 9-10 uw. Endoaperture avec un pore circulaire 
de 4-7 à de diam.; membrane aplatie à replis marginaux faible- 
ment arqués de profil en vue méridienne. 

Exine réticulée, de 2,5 à d'épaisseur. L’ectexine de 1,5 y forme 
un réseau simplibaculé ; mailles atteignant 1 1 dans l’intercolpus, 
et presque semblables dans le triangle polaire ; columelles régu- 
lières, courtes vers les marges. Endexine moins épaisse que l’ecte- 
xine, 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, coupe optique oblique montrant la vue 
transversale d’un sillon, en haut ; 6, aperture ; 7, profil des sillons 
au contraste de phase ; 8 et 9, apertures et réseaux au contraste 


de phase (photos X 1000); 10, aspects schématiques successifs 
de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hazzé. 


PoLien ET Spores, Vol. I, Pl. 45. Palynologie africaine. 


Salacia pallescens {/lippocrateaceae). 


PLancHE 45. 


Salacia pallescens O LIVER 
(Hippocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1956. 

Récolté par N. Hare, Institut d’Adiopodoumé, n° 3583 (MP), 
Pr 018404 Pan NP); 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, rarement 4 
colporés, longiaxes, subcireulaires en vue polaire, ovales ou sub- 
circulaires en vue méridienne. 

Dimensions : P = 30-33 p ; E = 27-29 y. 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture allongée, faiblement 
élargie dans sa région médiane ; t = 8 x. Endoaperture avec un 
pore circulaire de 4-5 de diam.; membrane à replis marginaux 
faiblement arqués de profil en vue méridienne. 

Exine réticulée, de 4 uw d'épaisseur. L’ectexine d’env. 3 1 forme 
un réseau simplibaculé ; mailles irrégulières atteignant 2 1, mais 
nettement plus petites autour de la région médiane des apertures ; 
columelles régulières, plus courtes dans les marges. Endexine net- 
tement amincie vers les marges. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, réseau dans la région 
polaire ; 4, coupe optique équatoriale ; 5, aperture ; 6 et 7, coupes 
méridiennes montrant le profil des sillons (photos X 1 000); 8, 
aspects schématiques successifs de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Harré. 
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Salacia zenkeri (Hippocrateaceae). 


Prancue 406. 


Salacia zenkeri LOESENER 
(Hippocrateaceae). 


Cameroun, 1918. 

Récolté par Zenker, n° 34 (MP), Pr. 602 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, longiaxes, 
subtriangulaires en vue polaire, angulaperturés, elliptiques en vue 
méridienne. 

Dimensions :. P = 20-24 w; E = 18-22 up. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie vers le 
niveau du pore ; t = 6 1. Endoaperture avec un pore circulaire de 
4,5 p de diam.; membrane un peu convexe dans le sillon, à replis 
marginaux faiblement arqués de profil en vue méridienne. 

Exine réticulée de 2 1 d'épaisseur. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à fines mailles régulières atteignant 0,8-1 w dans l’in- 
tercolpus ; columelles fines et régulières, réduites sur les marges. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, coupe optique équato- 
riale ; 4, coupe oblique en travers d’un sillon, en haut ; 5 et 6, aper- 
ture en vue oblique ; 7, coupe méridienne montrant le profil des 
sillons (photos X 1000); 8, aspects successifs de l’ectexine ; 9 
coupe schématique transversale d’un sillon. 


? 


M. Van Camro et N. Hazzé. 
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Salacia staudtiana //lippocraleaceae). 


PLANCHE 47. 


Salacia staudtiana LOESENER 
(Hip pocrateaceae). 


Cameroun, 1896. 

Récolté par Sraupt, n° 631 (type, MP), Pr. 610 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, longiaxes, sub- 
triangulaires en vue polaire, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions : P = 25-28 w; E = 22-27 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie en son 
milieu ; t = 8-9 uw. Endoaperture avec un pore oblong dans le sens 
de l'équateur et parfois irrégulier, de 6 X 4 x env.; membrane à 
replis marginaux faiblement arqués en vue méridienne. 

Exine réticulée de 2,5-3 à d'épaisseur. L’ectexine forme un ré- 
seau simplibaculé à mailles régulières n’atteignant pas 1  ; colu- 
melles réduites sur les marges. L’endexine dépasse légèrement la 
moitié de l’ectexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (X 2 000) ; 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, coupe méridienne montrant le profil des 
sillons ; 6 et 7, aperture de face, la seconde au contraste de phase 
(photos X 1 000) ; 8, coupe transversale d’un sillon ; 9, aspects 
successifs de lectexine. 


M. Van Campo et N. Hatt. 
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Salacia elegans et S. stuhlmanniana (/Hippocrateaceae ). 


PLancHeE 48. 


a) Salacia elegans WELWITSCH ex OLIVER 
(Hippocrateaceae). 


Gabon, 1914. 

Récolté par Le Testu, n° 1832 (MP), Pr. 605 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, subsphérique, 
équiaxes, parfois faiblement longiaxes. 

Dimensions: P = 23 p; E = 23 gp. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore; t = 5-7 pu. Endoaperture avec un pore crucié ou irrégu- 
lier de 4-6 w env. ; membrane un peu convexe dans les sillons, à 
replis marginaux faiblement arqués de profil en vue méridienne. 

Exine réticulée de 2 wp d'épaisseur. L’ectexine forme un réseau 
simplibaculé à mailles irrégulières atteignant 2 uw dans l’intercol- 
pus ; columelles très courtes sur les marges des sillons. Endexine 
relativement épaisse. 

Figures 1 à 7, Salacia elegans : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3, 
réseau dans la région polaire; 4, aperture; 5, coupe méridienne 
montrant le profil des sillons ; 6, coupe optique équatoriale (pho- 
tos X 1 000) ; 7, aspects successifs schématiques de l’ectexine. 


b) Salacia stuhlmanniana Lorsener (= S. lomensis Lors.) 
(Hippocrateaceae). 


Côte d'Ivoire, 1956. 

Récolté par J. J. F. E. pe Wipe, Institut d’ Adiopodoumé, 
n° 3660 (MP), Pr. 614 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, subsphériques 
ou légérement longiaxes. 

Dimensions : P = 29 w; E = 24-27 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, médiocrement 
élargie en son milieu ; ¢ = 4,5 1. Endoaperture avec un pore oblong 
dans le sens de l’équateur, de 5 X 3 w env.; membrane à replis 
marginaux arqués de profil en vue méridienne. 

Exine de 3,5-4 a d’épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un ré- 
seau simplibaculé, à mailles irrégulières atteignant 2 y dans l’inter- 
colpus ; columelles très courtes sur les marges. Endexine relative- 
ment épaisse. 

Figures 8 à 11, Salacia stuhlmanniana : 8 et 9, schémas (x 2000) ; 
10, triangle Dole 11, aperture ; 12, coupes optiques équato- 
role et méridienne ; 13, coupe die montrant le PEU des 
sillons ; 14, autre A (photos X 1 000). 


M. Van Campo et N. Harré. 
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Salacia pyriformis (//ippocrateaceae ). 


Prancue 49. 


Salacia pyriformis (Don) STEUDEL 
(Hippocrateaceae). 


Guinée Francaise, 1907. 

Récolté par Posécuin, n° 1516 (MP), Pr. 597 G, L. Palyn. (MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, longiaxes, 
circulaires en vue polaire, ovales en vue méridienne. 

Dimensions : P = 30 vp; E = 25-29 p. 

Apertures : 3 colporus. Ectoaperture allongée, élargie au niveau 
du pore ; t= 6 y. Endoaperture avec un pore circulaire de 5 wu 
env.; membrane avec des replis marginaux nettement arqués de 
profil en vue méridienne. 

Ezine de 3 a d'épaisseur, réticulée. Ectexine en un réseau sim- 
plibaculé ; mailles irrégulières atteignant 4 1 dans les intercolpus, 
plus petites dans le triangle polaire, fines sur les marges ; colu- 
melles plutôt grossiéres, parfois isolées dans les mailles. L’endexine 
est plus mince aux marges et à l’apex. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000) ; 3 et 4, triangle polaire et 
réseau ; 5, coupe optique équatoriale (grain comprimé et déchiré) ; 
6, coupe optique, presque dans le plan de l'équateur ; 7, aperture 
au contraste de phase ; 8, aperture de type fermé ; 9, coupe méri- 
dienne montrant le profil des sillons ; 10 et 11, types de coupes 
optiques méridiennes (photos X 1 000) ; 12, aspects successifs de 
lectexine. 


M. Van Campo et N. Hazré. 
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Salacia columna (//ippocrateaceae) 


Prancue 50. 


Salacia columna N. Hate 
(Hippocrateaceae). 


Sierra-Leone, 1935. 

Récolté par Dercmrox, n° 3105 (MP, K), Pr. 603 G, L. Palyn. 
(MP). 

Symétrie et forme : pollens isopolaires, tricolporés, rarement 4 
colporés, longiaxes à subéquiaxes, subeireulaires en vue polaire, 
angulaperturés, elliptiques en vue méridienne. 

Dimensions: P = 29 3 E’== 28-331. 

Apertures : 3 (4) colporus. Ectoaperture élargie au niveau du 
pore mais moins large que celui-ci ; { — 9 uw. Endoaperture avec 
un pore circulaire de 5 à 6,5 u de diam.; membrane à replis laté- 
raux nettement saillants ‘ee la cavité interne. Les.saillies des 
replis près du pore sont bien nettes de profil en vue méridienne. 

Exine de 2,5-3 1 d'épaisseur, réticulée. L’ectexine forme un ré- 
seau simplibaculé ; mailles irrégulières atteignant 1 à 1,5 uw dans 
l’intercolpus et 1 uw au plus dans le triangle polaire ; columelles 
plus gréles et plus serrées que chez S. pyr Flores Ectexine env. 
1,5 fon lendexine. 

Figures : 1 et 2, schémas (x 2 000); 3, triangle polaire ; 4, coupe 
optique équatoriale ; 5, aperture en vue oblique ; 6, coupe méri- 
dienne montrant le profil des sillons (photos X 1 000) ; 7, schéma 
de la coupe transversale d’un sillon ; 8, aspects successifs schéma- 
tiques de l’ectexine. 


M. Van Campo et N. Hate. 


ABIES EQUI TROJANI ASCHERS. et SINTEN 
EST UNE ESPECE D’ORIGINE HYBRIDE 
D’APRES L’ETUDE DES POLLENS, 


PAR 
Burhan AYTUG. 


(Faculté des Sciences forestières de l'Université d'Istanbul 
et Laboratoire de Palynologie, E.P.HE., 
au Muséum National d'Histoire Naturelle). 


Abies Equi Trojani trouvé pour la première fois en 1883 par 
ASCHERSON et SINTEN sur le Mont Ida (Kaz Daglari) prés de Troie 
(Canakkale) fut considéré au début comme une variété d’Abies 
alba L.. L’étude [4] des échantillons rapportés de la région en 
1904 par R. MAIRE, a permis de classer cet Abies plutôt comme 
variété de Sapin de Kechich Dagh (Uludag). C’est pour cette raison 
que ce Sapin fut dénommé Abies Nordmanniana var. Equi Trojant. 
Plus tard, en 1925, le Sapin d’Uludag fut classé comme espèce indé- 
pendante appelée Abies Bornmiilleriana Mattf. ; donc, le Sapin de 
Mont Ida est devenu Abies Bornmiilleriana var. Equi Trojani. En 
1936 F. FLous [3] émet l'hypothèse qu’il s’agit d’un hybride d@’A bies 
cephalonica x Abies Bornmiilleriana, En 1955, Ph. Guinier étudiant 
sur place Abies Bornmiilleriana, puis dans les collections de la 
Faculté Forestière de l’Université @Istanbul Abies Equi Trojani, 
trouve que leurs caractères sont nettement différents [5]. D’après 
lui « Abies Equi Trojani est une espèce d’origine hybride ». 

Notre étude des caractères morphologiques et anatomiques de 
cet Abies [1], en 1957, nous amenait à le considérer comme une 
espèce indépendante ; mais il était nécessaire d’attendre le résul- 
tat de l’étude des pollens pour se prononcer définitivement [2]. 

Nous avons effectué cette étude sur plusieurs préparations mon- 
tées à partir de nombreux échantillons prélevés dans la même 
région sur plusieurs arbres de différents peuplements (Bayramie, 
dans le district d’Evciler, altitude 1.000-1.100 m., récolte printemps 
1959). Cette étude nous permet de considérer que Abies Equi Tro- 
jani est d’origine hybride. 
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Les caractéres suivants ont été étudiés 


A. Le corps du grain. 

a. La forme : subsphérique (80 %). Peu variable. 

b. Dimensions (Graphique 1). 
Longueur : très variable (de 74,8 à 132,6 1 moyenne 104,67 

u). (*). 

Largeur : moyenne 96,95 u, varie de 64,6 à 119,0 u. 
Hauteur : moyenne 88,35 u, varie de 62,9 à 103,7 u. 

c. Calotte : épaisseur variable de 1,7 à 5,1 u, moyenne 4,18 u. 

d. Corps pollinique : de forme très variée. 


B. Les ballonnets. 


a. La forme : très variable. Sur un même grain on trouve 
des ballonnets de forme et de dimensions différentes (Plan- 
che I). 


b. Dimensions (Graphique 2). 
Longueur : moyenne 78,44 u, varie de 54,4 à 102,0 u. 
Largeur : moyenne 57,20 u, varie de 44,2 à 68,0 u. 
Hauteur : moyenne 47,16 u, varie de 30,6 à 61,2 uw. 


ersivacine: 
Racine distale du ballonnet : l’angle est variable (Plan- 
che I). 


Racine proximale du ballonnet : souvent déplacée. 


d. Ectexine du ballonnet (max.) : moyenne 7,06 », varie de 
DL a 10,2 mu. 


De cette étude des caractères des pollens d’Abies Equi Trojani il 
ressort trés nettement que nous avons a faire à un hybride ; les 
variations de forme étant trés considérables comme le montre le 
simple examen de la planche I. 

Cette constatation étant faite, il nous reste à rechercher les 
parents possibles. Nous avons étudié les caractères morphologiques 
les plus constants et les caractères anatomiques et palynologiques 
les plus importants des Sapins voisins par leur aire (voir tableau 
page suivante). 

Les caractères d’Abies Equi Trojani sont plus proches de ceux 
@Abis Bornmülleriana et d’Abies cephalonica que de ceux d’Abies 
Nordmanniana et d’Abies cilicica. Ceci nous permet de supposer 
que les deux premières pourraient être ses parents. Actuellement, 
ces deux espèces se trouvant distantes de plusieurs centaines de 
kilomètres, ne peuvent pas produire Vhybride. Mais, au Tertiaire, 
comme Mattfeld l'avait signalé, l’aire de leur ancêtre commun se 
trouve disjointe par l’évolution climatique et géologique, ce qui a 


(*) Résultat du comptage de 300 pollens. Les autres valeurs sont le résultat 
du comptage de 100 pollens. 
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— 1, vue polaire d’un pollen de type subsphérique régu- 
acine distale du ballonnet forme un angle droit avec 
pollens de tailles diverses ; 5, un pollen muni de 
6, racine distale anormale ; 7, pollen 
fil d’un grain à ballonnets irréguliers, 
: 1, 2,7, 8 X 500. — 3, 4, 5, 6 X 200). 


Abies Equi Trojani. 
lier ; 2, vue de profil, la r 
le corps du grain ; 3 et 4, 
deux petits ballonnets et d’un grand ; 
à ballonnets atrophiés ; 8, vue de pro 
racine proximale déplacée (Grossissement 
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créé deux espèces différentes ; leurs aires étant encore très voisines 
— bien que séparées — il leur a été possible de produire un 
hybride. 


Summary. 


This study made with many samples of pollen collected in Turkey in 
the District of Evciler, enable us to assert that Abies Equi Trojani 
Ascuers and SINTEN has an hybrid origin. 

It is supposed that its parents are A. Bornmiilleriana and A. cephalo- 
nica. 


Zusammenfassung. 


Diese Arbeit, die mit Hilfe verschiedener Proben von Bliitenstaub 
gemacht wurden, sind in der Tirkei, im Distrikt von EVCILER gesammelt 
worden und erlaubt uns zu behaupten, dass Abies Equi Trojani ASCHERS 
und SINTEN hybridischer Abstammung sind. Ihre Eltern sind wahrschein- 
lich A. Bornmiilleriana und A. cephalonica. 
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PALYNOLOGIE ET PALEOBOTANIQUE 


PAR 


J. DOUBINGER. 


(Laboratoire de Géologie de l’Institut Catholique de Toulouse). 


SOMMAIRE. — La disproportion sans cesse croissante entre le 
nombre trés grand de spores dispersées rencontrées dans les sédi- 
ments paléozoiques et celui des fructifications fossiles se prétant 
à une détermination botanique valable des spores, contraint prati- 
quement les palynologistes à utiliser des classifications arbitraires 
dites « morphographiques ». Des exemples démonstratifs pris dans 
les grands groupes végétaux montrent que les genres et espèces 
morphographiques de spores ne coïncident que très exceptionnel- 
lement avec les unités du système naturel. Aussi est-il indispen- 
sable de soumettre constamment ces classifications convention- 
nelles au contrôle des résultats de étude des spores extraites de 
fructifications. 


La Palynologie s’applique à connaître d’une façon détaillée et 
systématique les spores et grains de pollen non seulement dans la 
nature actuelle et les sédiments récents comme la tourbe mais 
encore dans les formations sédimentaires les plus anciennes quelle 
que soit leur nature. Si en effet, les tourbes, lignites et charbons 
constituent les roches les plus favorables à la conservation de ces 
organes, ce ne sont pas les seules car certaines marnes et certains 
schistes fins contiennent des spores ou des pollens en abondance. 

Les spores et les pollens des sédiments sont séparés de leur 
plante-mère et on les nomme pour cette raison « sporae disper- 
sae », par opposition aux organes en place dans les fructifications. 
Si en raison de leur extraordinaire abondance et de leur diversité, 
ces « sporae dispersae » représentent un apport nouveau considé- 
rable à la connaissance de la végétation de ces périodes anciennes, 
il est en réalité très difficile d'établir à quelles classes ou familles 
elles appartiennent. Or cest cet aspect de la palynologie fossile qui 
intéresse en premier lieu les paléobotanistes. C’est en particulier le 
sens des réflexions qui font l’objet du présent article consacré sur- 
tout aux microspores (et à quelques mégaspores), du Paléozoïque 
et plus particulièrement du Carbonifère supérieur (Stéphanien) et 
du Permien inférieur (Autunien). 

Un grand nombre de « sporae dispersae » peuvent avoir appar- 
tenu a des plantes dont aucun autre reste n’a été conservé. Les em- 
preintes végétales que nous connaissons, par exemple pour le Car- 
bonifère, ne représentent qu’une partie de la végétation de cette 
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longue période ; ce sont des restes qui n’ont été fossilisés qu'à la 
faveur d’un concours de diverses conditions favorables réalisées 
dans certaines aires privilégiées durant des laps de temps limités. 
Les spores et pollens fossiles en raison même de leur grande dis- 
persion paraissent donc susceptibles de donner une image beaucoup 
plus complète de la végétation à la fois dans l’espace et dans le 
temps. La présence de spores et de pollens dans presque tous les 
sédiments permet en effet d’obtenir des diagrammes à peu pres con- 
tinus qui tracent une image souvent très spectaculaire de l’évolu- 
tion des divers types identifiés. Ces diagrammes de fréquence qui 
constituent des instruments de travail de plus en plus utilisés et 
appréciés par les stratigraphes, sont loin d’être dénués d’intérêt 
pour les botanistes qu’ils renseignent sur l’histoire de la végétation 
en un lieu donné. KREMP suggère ainsi que l’on peut imaginer un 
faciès de tourbières à végétaux herbacés, se substituer périodique- 
ment à des forêts rappelant les mangroves. (KREMP, 1952). D’autre 
part les spores recueillies dans la houille ne proviennent pas seu- 
lement de la végétation qui croissait sur l’emplacement du maré- 
cage ou du lac dans lesquels se sont formés les dépôts charbonneux, 
mais une partie d’entre elles ont été apportées des régions environ- 
nantes et peuvent même avoir subi un transport assez long. La 
dispersion des spores et des pollens est considérable et dans les 
sédiments marins, on peut rencontrer des pollens déposés à quel- 
ques centaines de km. de la côte, pratiquement sur toute l’éten- 
due de la plate-forme continentale. Toutefois les observations sta- 
tistiques de Hansen (1949) sur les accumulations de pollens et de 
spores des forêts récentes ont montré que 16 % de l’ensemble des 
spores et pollens se seraient déposés sur place, tandis que 84 % 
proviennent d’éléments allochtones. D’après KREMP (1952), ce pour- 
centage d'apport allochtone peut devenir bien plus important dans 
les cas de tourbières à végétation uniquement herbacée comme Vin- 
diqueraient aussi les observations encore inédites de THomson. Les 
frondaisons des végétaux arborescents des foréts constitueraient en 
quelque sorte un écran s’opposant au dépôt des spores et pollens 
venant d’ailleurs. 


Les spores et les pollens paléozoiques peuvent aussi provenir, au 
moins en partie, de végétaux appartenant à des familles entière- 
ment fossiles. On sait que beaucoup de ces végétaux fossiles pré- 
sentent souvent des états de conservation plus ou moins déficients 
et n’ont pu être classés que dans des ensembles provisoires et arti- 
ficiels. Souvent des feuillages plus ou moins fragmentaires, des 
trones et des fructifications appartenant peut-être en réalité à une 
même espèce ont été, par la force des choses, décrits séparément et, 
en altendant de trouver des connexions concluantes, désignés par 
des noms conventionnels différents. Il sera donc très difficile non 
seulement d'établir un lien entre des spores dispersées et ces restes 
végétaux encore eux-mêmes énigmatiques quant à leur apparte- 
nance botanique mais, une fois des relations constatées, de recons- 
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tituer ces végétaux dont la nature actuelle ne comporte plus aucun 
descendant. 

Le grand nombre de spores et de pollens rencontrés dans les 
sédiments et en particulier dans le charbon, a pratiquement con- 
traint les palynologistes à les décrire, à les dénommer et à les clas- 
ser dans des systèmes conventionnels. Cette méthode rejoint celles 
de la paléontologie classique ; elle est, dans la pratique inévitable 
et correspond à un premier stade de défrichage de l’abondant maté- 
riel d'étude qui se présente à nous : 1 gramme de charbon peut ren- 
fermer en effet jusqu’à 100.000 spores et 1 gramme de schistes peut 
en contenir de quelques centaines à quelques milliers d’exemplai- 
res. Il faut toutefois se garder de considérer une classification arti- 
ficielle comme définitive et immuable : pour le botaniste elle ne 
peut constituer qu’un palier vers la classification naturelle en faci- 
litant la systématisation du matériel et en poussant l’observateur 
à une description rigoureuse des caractères alors que pour le stra- 
tigraphe, elle ne sert qu’à faciliter le maniement souvent délicat 
d’un matériel nombreux et polymorphe. Il importe de ne pas per- 
dre de vue l’arbitraire des caractères servant de base à de telles 
classifications faute de quoi on risque de s’égarer dans l’impasse 
d’un formalisme stérile. Pratiquement, comme l’a très justement 
souligné Naoumova (1953), c’est de l’évaluation correcte des carac- 
tères placés à la base du système artificiel (et l’on peut ajouter d’une 
révision constante de la valeur de ces critères), que dépend la faci- 
lité du passage consécutif à la classification naturelle, effort vers 
lequel doivent tendre en définitive toutes les recherches paléobo- 
taniques. 

La classification artificielle utilisée à peu près partout en Europe 
occidentale et en Amérique du Nord est le système dit « morpho- 
graphique » de PoTonIÉ et Kremp (1955-56), avec quelques légères 
modifications apportées par chaque auteur. Le tableau [ reproduit 
les grandes lignes de cette classification compte tenu de quelques 
variantes proposées par B. ALPERN (1958). Ce tableau est illustré 
par les Planches 1, 6, 7, et les figures 1-6 dans le texte qui sou- 
lignent la grande diversité des « sporae dispersae » que j’ai pu iso- 
ler dans les charbons du Stéphanien moyen et supérieur de l’Avey- 
ron et du Lot (Decazeville, Région de Figeac-St.-Perdoux) et dans 
les schistes autuniens de l’Assise de Muse, dans le Bassin d’Autun- 
Epinac (Saône-et-Loire). Les divisions de cette classification corres- 
pondent à des caractères morphologiques dont la valeur taxonomi- 
que réelle reste à préciser si non à démontrer pour beaucoup d’entre 
eux. La plupart des « genres de forme » se caractérisent par des 
détails de l’ornementation de l’exine ; beaucoup de distinctions spé- 
cifiques se fondent sur des différences de dimensions ; il est aisé 
de se rendre compte à quel point de semblables distinctions sont 
fragiles et combien une détermination sera délicate quand les cri- 
tères invoqués sont proches des limites du genre ou de Vespéce. 
Dans la pratique on constate souvent des passages graduels d’un 
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a 


type à un autre. Ainsi la fig. 4 représente une spore assez fréquente 


dans le Stéphanien de Decazeville (Banel-ouest, Firmy). Elle a été 


Fic, 1. —- Apiculatisporites setulosus Kos. (X 1000). 
Fic. 2. — Raistrickia major BHarpw. (x 1000). 


décrite par B. ALPERN, dans le Stéphanien moyen de Decize sous 
le nom de Triquitrites verrucosus. En réalité son attribution au 


Fic. 3. — Triquitrites cuspidatus BHarpw. (x i006). 
Fic. 4. — Triquitrites verrucosus Arp. (x 1000). 
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genre morphographique Triquitrites est discutable et d’autres carac- 
teres rapprochent cette forme à la fois de Verrucosisporites et de 
Lophotriletes. Les remarquables photographies présentées par B. 
ALPERN à la réunion de la Commission internationale de microflore 
du Paléozoïque, montrent d’une part le passage des Verrucosospo- 
rites aux Punctatosporites et aux Laevigatosporites et d'autre part, 
la superposition à cette série, d’une évolution vers la forme Torispo- 
ra; enfin, à l’intérieur de la série des Torispora, des formes soit 
lisses, soit ponctuées, soit granulaires ou verruqueuses, présentant 
l’épaississement caractéristiques des Torispora, tantôt polaire, tan- 
tôt équatorial. ALPERN (1959). Il serait aisé d'avancer d’autres exem- 
ples qui de la classification morphographique la plus ordonnée nous 
introduiraient rapidement dans la plus grande confusion. Il con- 
vient encore de mentionner celui de la présence d’une fente trilète 
ou monolète qui détermine deux grandes divisions (sur trois), du 
groupe des Sporites (cf. Tableau I). Or, dans le groupe des Polle- 
nites, on connaît à présent à la fois des formes trilètes et des formes 
monolètes tant à l’intérieur de la subdivision des Monosaccites 
(genre Florinites, trilète et genre Potonieisporites, monolète) que 
dans celle des Disaccites (genre Alisporites, trilète et genre Sahni- 
sporites, monolète). D’après de récentes études de Horst (1957), les 
formes se rattachant au genre T'orispora Balme présenteraient tan- 
tôt une fente triraridée, tantôt une fente monolète. 


Fic. 5. — Lycospora pusilla Igr. (X 1000). 
Fic. 6. — Crassosporites (Torispora ?) triletoides. Ap. (x 1000) 


Naoumova constate sur les spores dévoniennes, que certaines 
variations de dimensions seraient directement liées à l’évolution 
d’une espèce donnée : dimensions minimales au début et à la fin 
de son existence ; dimensions maximales au milieu, c’est-à-dire au 
moment du plus grand épanouissement de l’espèce. Une espèce 
morphographique pourrait ainsi correspondre à un certain degré 
historique de l’évolution morphologique d’une spore ou d’un pollen. 
(NaoumMovA, 1953). 

Les différentes espèces du genre Laevigatosporites, spores mono- 
létes, lisses, (Pl. 4, fig. 8-11) se caractérisent presque toutes par 
leurs dimensions ; ces distinctions spécifiques sont done parmi les 
plus arbitraires tant que nous n’ayons pu fixer les marges des dif- 
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férentes variations à l’intérieur de chacune des espèces. D’autres 
exemples pourraient être avancés pour démontrer tant la fragilité 
que l'arbitraire des classifications artificielles. Il reste qua l'heure 
actuelle, la classification « morphographique » comprend environ 
600 genres de spores et de pollens dont seuls quelques spécimens 
isolés ont trouvé place dans la classification naturelle. La propor- 
tion est démesurée. Comment passer de ces nombreux genres de 
forme à des unités botaniques valables ? Comment passer prati- 
quement des quarante genres reconnus dans l'Autuno-stéphanien à 
une représentation valable de la végétation de cette période sur 
l'emplacement actuel de nos bassins houillers limniques ? Diffé- 
rentes méthodes appliquées simultanément semblent susceptibles 


x 


d’apporter des éléments de solution a ces questions. 


1) La méthode qui s’impose à l’évidence au premier abord est 
basée sur la comparaison des « sporae dispersae » avec les spores 
et les pollens des plantes actuelles. Les éléments de comparaison 
sont nombreux surtout quand on ne considère que la morphogra- 
phie. C’est ainsi que NAOUMOVA rapproche les spores à longues apo- 
physes épineuses fourchues à leur extrémité, des fougères aquati- 
ques actuelles du genre Azolla. Les spores verruqueuses, de type 
Lophozonotriletes, auraient des analogies avec la fougère arbores- 
cente Alsophyla. (NAoumova, 1953). Mais une première difficulté 
et non des moindres, réside dans les modifications entraînées par la 
fossilisation de ces organes. Il convient de rappeler les remarques 
pertinentes formulées à ce sujet par Mme Van Campo soulignant 
le polymorphisme que peut présenter un même type de pollen actuel 
quand, à la suite de la dessiccation, ses parois se plissent et se con- 
tractent. C’est ainsi que des pollens de Gymnospermes actuelles, sur- 
tout quand ils ne sont pas turgescents, peuvent présenter l’aspect 
de pollens monocolpés. D’une façon plus générale l’auteur affirme 
que des variations de forme dues au mode de conservation des 
pollens récents sont parfois telles qu’elles deviennent susceptibles 
de caractériser des espèces, voire même des genres distincts (VAN 
Campo, 1950). De telles variations sont loin d’être négligeables et 
à plus forte raison, les hasards de la fossilisation peuvent-ils con- 
férer à des spores en réalité identiques, des aspects assez différents. 
Il va de soi que la comparaison du matériel fossile, surtout quand 
il remonte au Paléozoïque, avec des formes actuelles, est plutôt 
délicate. Encore faut-il tenir compte aussi des transformations ou 
altérations que peut avoir subi la spore au cours des traitements 
chimiques utilisés pour l’isoler de sa gangue et la rendre susceptible 
d'être examinée au microscope. 

Outre les transformations consécutives à la fossilisation, il faut 
encore tenir compte des phénomènes de convergence de formes si 
fréquement observés au cours de l’évolution paléontologique. Or 
certains systèmes de classification (tel celui de T. VAN DER HAMMEN. 
1956), se fondent essentiellement sur les comparaisons utilisant des 
ressemblances qui ne sont souvent que des analogies et non des 
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Fic. 1. — Reticulatasporites Sp. 70 xX 65 u Decazeville, le Mazel. 
Fic. 2. —- Leiotriletes convexus, 53 x 40 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 3. — Leiotriletes sp, 63 X 35 wu. Decazeville. Découverte. 

Fic. 4. — Leiotriletes adnatus, 23 X 20 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 5. — Leiotriletes cf. adnatoides, 45 X 39 u. Decazeville, St-Michel. 
Fic. 6. — Calamo breviradiata, 63 x 50 u. Decazeville. 

Fic. 7. — Calamospora saariana, 48 X 40 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 8. — Calamospora cf. pedata, 46 X 33 p. Decazeville, Saint-Michel. 


Fic. 9. — Calamospora pallida, 50 X 33 uw. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 10. — Calamospora pallida, 60 x 38 a. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 11. — Calamospora breviradiata, 51 X 40 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 12. — Calamospora sp. (Punctatisporites sp?), 60 x 44 yw. Decazeville, 
Banel-ouest. 

Les photographies sont a 
x dont le grossissement n’est que de 400 ; 
ment 400. 


u grossissement 800 à l'exception de celle marquée 
la Fig. 1 est également au grossisse- 
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caractéres communs réels. De telles classifications sont a rejeter 
ou du moins à utiliser avec beaucoup de circonspection car elles 
risquent d’introduire non seulement des ambiguités et des confu- 
sions mais aussi de graves erreurs. 

La comparaison avec les pollens actuels permet cependant des 
rapprochements pouvant ultérieurement préciser une détermina- 
tion. Elle donne des arguments plus valables pour caractériser des 
grands ensembles que pour définir des unités aussi limitées qu’un 
genre ou une espèce. Pratiquement, dans la classification de PoTo- 
NIE et Kremp (1955-1956), de telles comparaisons ont permis la dis- 
tinction encore partiellement conjecturale, il est vrai, en Sporonites, 
Sporites et Pollenites (cf. Tableau I; la terminaison ites souligne 
les incertitudes que renferme encore une telle division) ; c’est 
encore la comparaison avec les pollens actuels qui suggère l’attri- 
bution des pollens à deux ballonnets aux Gymnospermes ancien- 
nes. Dans la classification « hybride » de Naoumova (1937), les 
grandes unités taxonomiques comme sections et classes des spores 
et pollens, sont groupés d’après la classification naturelle. Les cri- 
tères utilisés sont la présence et le caractère de la fente de déhis- 
cence par laquelle, d’après l’auteur, s’accomplirait la germination 
des spores et des pollens. Les unités plus petites : famille, genres 
et espèces, sont généralement groupées d’après la classification 
« morphographique », à l’exception des éléments qui sont en liai- 
son avec les végétaux qui les portaient. La classification de LUBER 
et WALTZ (1938) est assez semblable à la précédente : les subdivi- 
sions se fondent sur les caractères suivants : présence et type de 
la fente de déhiscence, présence ou absence de la carène, sculpture 
de l’exine, contour de la spore. II serait prématuré de tenter de 
déduire des déterminations plus précises de ces comparaisons qui 
doivent nécessairement comporter de sérieuses réserves. 


2) La deuxième méthode fait appel à la statistique mais dans un 
sens légèrement différent de celui où l'utilisent les stratigraphes. 
I] s’agit de comparer les ensembles sporo-polliniques d’une assise 
avec les associations de macrofossiles végétaux récoltées dans les 
mêmes gisements et l’on admet qu’à l'espèce de plante macrofossile 
la plus abondante correspondent les spores les plus nombreuses. 
Cette méthode a été appliquée systématiquement dans le carboni- 
fère de ’'U.R.S.S. par LUBER (1955). BHARDWAJ (1957), puis BHARD- 
WAJ et VENKATACHALA (1958) l’ont utilisée avec plus de nuances en 
Sarre et au Palatinat. Cette méthode ne donne qu’exceptionnelle- 
ment des certitudes. Elle peut contribuer à délimiter plus étroite- 
ment un probléme surtout quand il s’agit de végétaux n’ayant plus 
aucun représentant dans la nature actuelle. Elle semble également 
justifiée dans certaines études de détail où l’on est amené à cons- 
tater des accumulations à peu près exclusives d’une seule espèce 
RÉ RPEIeE Re EE toute l'étendue du toit d’une veine. Si la 
microtlore renferme elle aussi, une forme largement pré i 
il y a de grandes probabilités pour que les 1 ne aie ane 

€ ppar 
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Fic. 1. — Granulatisporites piroformis, 55 X 36 u. Decazeville, Découverte. 

Fic. 2. — Granulatisporites minutus, 23 X 23 y. Saint-Perdoux, Mas-del-Bos. 
(Lot). 

Fic. 3. — Cyclogranisporites aureus, 73 X 58 u. Decazeville, Saint-Michel. 

Fic. 4. — Cyclogranisporiles cf. aureus, 63 X 45 u. Decazeville, Saint-Michel. 

Fic. 5-6. — Lophotriletes microsaetosus, 30 X 25 et 30 X 27 uw. 5 : Decazeville, 
le Mazel ; 6 : Saint-Perdoux. 

Fic. 7-10. — Acanthotriletes microsaetosus, 28 X 20 et 20 X 18 u. Decazeville, 
Saint-Michel. 

Fig. 11. Verrucosisporites sp. 68 X 55 u. Decazeville, Saint-Michel. 

Fic. 12-13. — Foveolatisporites fenestratus, 40 X 38 w et 33 X 26 u, Decaze- 

ville, Saint-Michel et Le Mazel. 
Fig. 14. — Dictyotriletes camptotus, 55 X 50 u, Saint-Perdoux, Le Soulié. 


Les photographies sont au grossissement 800 a l’exception de celle marquée 


x dont le grossissement n’est que de 400. 
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tenu à un même type de plante. La courbe de fréquence des formes 
monosaccates du type Florinites appuie le bien-fondé de cette me- 
thode, encore assez peu expérimentée en Europe. Dès 1951, FLORIN 
a montré que les Florinites (PI. 6, fig. 1-4 et PI. 7) représentent 
non seulement les pollens des Cordaitales mais encore ceux des 
Coniférales primitives du genre Walchia. Or ces pollens monosac- 
cates présentent plusieurs maxima. L'un, enregistré et commenté 
par Kremp (1952) se situe au Westphalien C, mais dépasse le cadre 
de cette étude. Les deux autres se situent au Stéphanien moyen et 
à l’Autunien. Le premier d’entre eux semble correspondre aux accu- 
mulations de Cordaites qui avaient incité GRAND EURY, à distin- 
guer un «étage des Cordaites » dans le Stéphanien du Bassin de 
la Loire. Le second maximum ressort de mes observations actuel- 
lement en cours sur les schistes autuniens de la région d’Autun 
(assise de Muse et de Millery). La grande abondance de ces pollens 
monosaccates qui constituent environ 80 % des formes identi- 
fiées est indiscutablement en rapport avec le développement des 
Coniférales du genre Walchia (Lebachia et Ernestiodendron de 
FLORIN), caractéristiques de ces niveaux. Il s’agit il est vrai, de 
spores, dans l’ensemble plus grandes que celles du Stéphanien (PI. 
7, fig. 1-12). Cet éclatement des formes monosaccates a été encore 
constaté dans l’Assise de Lebach (Permien inférieur de la Sarre et 
du Palatinat) où les Coniférales sont particulièrement abondantes 
et variées (BHARDWAJ et VENKATACHALA, 1957). La régression des 
pollens dissacates qui accompagne le développement des monosac- 
cates tant à Autun que dans l’Assise de Lebach, demeure encore 
énigmatique du point de vue botanique. Cette méthode demande 
encore à être adaptée aux divers cas qui peuvent se présenter. Elle 
devrait donner de bons résultats dans les études de détails : bas- 
sins houillers présentant une succession régulière de nombreuses 
couches séparées par des toits riches en débris macroscopiques de 
plantes. De telles études ont été commencées dans le bassin de Car- 
maux (Stéphanien inférieur) où la macroflore de quinze toits de 
veines a déjà été étudiée avec beaucoup de détails. Il y aura éga- 
lement intérêt à introduire dans ces comparaisons les ensembles 
sporo-polliniques des stériles : toits des couches et stériles inter- 
calaires car il ne semble pas que la flore des stériles et celle qui 
a contribué à former Ja houille elle-même, aient toujours stricte- 
ment la même origine. Dans tous ces cas, le palynologiste-strati- 
graphe peut venir utilement en aide au Paléobotaniste en lui four- 
nissant un abondant matériel ainsi que les courbes de fréquence 
méritant souvent d’être confrontées avec les ensembles moins riches 
de la paléobotanique macroscopique. Beaucoup de ces comparai- 
sons, si elles sont faites d’une facon minutieuse, devraient, comme 
l’a fait remarquer LUBER (1955), conduire à Ja détermination d’un 
nombre croissant de spores isolées. 


3. Seul le contrôle des spores extraites de fructifications permet 
toutefois une détermination botanique valable des spores disper- 
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Fig. 1 et 2. — Dictyotriletes camptotus, 68 X 55 et 68 X 60 uw. Decazeville, 
Le Mazel et Saint-Michel. 

unctata, 30 X 25 u. Decazeville, Saint-Michel. 

u. Decazeville, Saint-Michel. 

38 u. Decazeville, Le Mazel. 

85 X 70 u. Decazeville, Saint-Michel. 

X 35, 38 x 35 et 40 X 28 


Fic. 3. 

Fic. 4. — Lycospora granulata, 28 %X 25 

Fic. 5 

Fic. 7-8-9. — Angulisporites splendidus, 

Fic. 10-11-12. 

u. Decazeville, le Mazel. 

Fic. 13. -— Densosporites sphaerotriangularis, 55 X 50 u. Decazeville, le Mazel. 
Les photographies sont au grossissement 800 a Vexception de celles marquées 

x dont le grossissement n’est que 400 ; les Fig. 7-8-9 sont également au gros- 


sissement 400. 


292 J. DOUBINGER. 


sées. Théoriquement I’étude des fructifications ayant conservé leur 
structure interne ou se présentant en empreintes permet d’attri- 
buer une position systématique réelle aux spores qu’elles contien- 
nent. En réalité de telles études ont été entreprises depuis long- 
temps. Généralement toutefois, les auteurs ont apporté un grand 
souci de précision à la description des fructifications tout en négli- 
geant par ailleurs, étude des formes de spores trouvées dans ces 
organes. Déjà RENAULT, SEWARD, ZEILLER et d’autres paléobota- 
nistes se sont occupés de ces questions mais sans avoir en vue une 
systématique des spores. La conservation des détails de structure 
est particulièrement remarquable dans les échantillons silicifiés, 
coals-balls, etc... On peut alors pratiquer des coupes minces dans 
les fructifications et reconnaître les spores et pollens en place dans 
l'organe. De telles études ont été remarquablement réalisées par 
HALLE (1933), qui a décrit la structure des organes mâles de diver- 
ses Ptéridospermées paléozoiques. S. LECLERC et M. TEICHMULLER 
se sont occupées plus particulièrement des structures conservées 
dans les coals-balls et ont été amenées ainsi à décrire des épis 
de Lépidodendron et de Sigillaires. De tels fossiles silicifiés cons- 
tituent des exceptions surtout dans les bassins limniques. Il a done 
été indispensable de recourir à l’examen des fructifications con- 
servées à l’état d’empreintes et présentant encore une pellicule 
charbonneuse correspondant à Vorgane plus ou moins aplati et 
déformé. Cette pellicule charbonneuse prélevée délicatement, est 
soumise au méme traitement que le charbon dont on veut extraire 
des « sporae dispersae >, c’est-à-dire oxydation dans le mélange 
d'acide nitrique et de Chlorate de Potasse, traitement avec un alcali, 
puis après lavages répétés et centrifugation, montage dans le bau- 
me du Canada ou la glycérine gélatinée. Dans des cas exception- 
nellement favorables et en prenant les précautions habituelles, on 
arrive à isoler des parties d'organes et à observer des amas de 
spores encore enveloppées dans la paroi de leur sporange. Mais les 
exemplaires se prêtant à ces études, s'ils sont plus communs que 
les organes silicifiés, sont cependant assez rares. Souvent, en effet, 
les fructifications sont soit déformées par la fossilisation, soit frag- 
mentaires done indéterminables. D’autres, encore isolées de la 
plante qui les portaient, n’ont elles-mêmes trouvées qu’une place 
incertaine et provisoire dans la classification naturelle. De plus, 
comme pour la houille, les possibilités de macération dépendent 
du degré de houillification de la pellicule charbonneuse et pour 
une teneur en M.V. inférieure à 20 %, la macération ne donne plus 
de résultats : des fructifications présentant des détails macrosco- 
piques très nets peuvent ne pas du tout se prêter au traitement. Si 
l’on ajoute que les organes fructifères peuvent avoir été vidés de 
leur contenu avant la fossilisation et que des altérations ont pu 
se produire au cours de l'opération, il faut admettre que nos con- 
naissances peuvent n’avancer qu’assez lentement. Enfin on n’est 
pas toujours absolument certain que des spores extraites de cette 
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Fic. 1 et 2. — Densosporites sphaerotriangularis, 55 X 40 et 50 X 48 u, Deca- 
zeville, le Mazel. 

Fic. 3. — Densosporites cf. solaris, 43 X 33 w. Decazeville, Le Mazel. 

Fic. 4 et 6. — Densosporites sp., 45 X 40 et 44 X 36 u. Decazeville, Le Mazel, 

Fic. 5 et 7. — Densosporites cf. duriti, 50 X 40 w. Decazeville, Le Mazel. 


Fic. 8. — Laevigatosporites minimus, 34 X 20 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 9. — Laevigatosporites desmoinensis, 65 X 40 n. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 10. — Laevigatosporites medius, 56 X 30 u. Decazeville, Saint-Michel. 
Fic. 11. — Laevigatosporites desmoinensis, 63 X 35 wu. Decazeville, Le Mazel. 


Fic. 12. — Latosporites, sp. 50 X 40 wu, Decazeville, Le Mazel. 


Les photographies sont au grossissement 800 à Vexception de celles marquées 
x dont le grossissement n’est que 400. 
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facon proviennent réellement de la fructification étudiée et on peut 
se trouver en présence d’un mélange de plusieurs formes dont 
quelques-unes ont été fossilisées intimement avec le strobile ou les 
sporanges traités tout en provenant d’un végétal tout à fait diffé- 
rent : une fois de plus on a alors recours à la statistique et on 
admet, s’il y a une disproportion évidente entre les nombres de 
spores comptés, que la forme dominante provient de la fructifica- 
tion étudiée. 

Si les recherches sur les échantillons silicifiés remontent déjà 
à plus de cinquante ans, ce n’est que récemment que des études 
sur les fructifications charbonneuses ont été entreprises et sont 
actuellement en plein essor. Parmi les plus remarquables il faut 
citer celles de W. et R. Remy a Berlin dont les premiéres publica- 
tions datent de 1953. Ces recherches concernent aussi bien des fruc- 
tifications d’Articulées, de Calamariées et de Sphénophyllées que 
celles de Ptéridophytes variées et de Ptéridospermées. (REMY, 1953, 
1954, 1955, 1958). En Angleterre les études de CHALONER Sur les 
épis de Lépidophytes, de Sigillaires et de Sélaginelles méritent d’être 
mentionnées (1953 a et b, 1958). Mes recherches personnelles pour- 
suivent le même but et quelques résultats seront exposés ci-dessous. 

Il ne convient pas de reprendre ici le détail de toutes ces études. 
Je me bornerai à en retenir des exemples illustrant mieux que 
d'autres la complexité des problèmes qui se posent au palynologiste 
qui cherche à confronter les « sporae dispersae » avec les spores 
des organes reproducteurs afin de les classer de la manière la plus 
exacte et avec un souci de phylogénie. Compte tenu des réserves 
qui viennent d’être longuement exposées, les exemples seront grou- 
pés en suivant dans la mesure du possible, l'ordre de la classifi- 
cation botanique. 


A) La macération de strobiles attribués à Selaginellites a permis 
à CHALONER (1958), de reconnaître deux types de spores rencontrés 
fréquemment parmi les ensembles de « sporae dispersae » du Car- 
bonifère. Il s’agit de fructifications hétérosporées renfermant des 
mégaspores du type Setosisporites (IBR.) POT. et KR. et des mi- 
crospores se rattachant incontestablement au genre Densosporites 
Berry. Cette découverte est particulièrement intéressante en rai- 
son de l’importance du genre Densosporites dans toute l’étendue 
du Carbonifère où il présente une évolution cyclique dont les maxi- 
ma sont utilisés en stratigraphie car ils se placent à des niveaux 
géologiques sensiblement constants (ALPERN, 1957 b). De plus, ce 
genre est extrêmement polymorphe puisqu'on y a distingué jus- 
qu'à présent plus de 80 «espèces de forme ». Les Densosporites 
isolées par CHALONER dans Selaginellites canonbiensis s’identifient 
difficilement à l’une ou à l’autre de ces « espèces de forme ». Une 
des difficultés assez généralement constatée par les palynologistes 
qui s'occupent de fructifications fossiles, se présente en effet quand 
on tente de superposer les types de spores isolées à partir de ces 
fructifications à des formes décrites dans l’une des classifications 
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1. — Punctatosporites rotundus, 20 u. St-Perdoux. 

2. — Torispora sp, 18 uw. Decazeville, Découverte. 

3-4. -— Verrucososporites obscurus, 25 x 18 à 20 uw, Decazeville, Le Mazel. 
5. —— Amas de Verrucososporites obscurus, Decazeville, Babel-ouest (x 400). 
6. — Verrucososporites reticuloides, 30 X 25 u. Decazeville, Le Mazel. 
7. — Verrucososporites ou Torispora ? 18 x 16 u. Decazeville, Découverte. 
8-9. — Verrucososporites verrucosus, 23 X 18 u. Decazeville, Découverte. 
10-11. — Verrucososporites rotundus, 18 X 25 w. Decazeville, Saint-Michel. 
12. — Verrucososporites cingulatoides, 25 X 20 u. Decazeville, Le Mazel. 
13. — Speciososporites minutus, 18 x 13 p. Decazeville, Firmy. 

14. — Speciososporites laevigatus, 38 x 25 u. St-Perdoux. 

15 et 16. —- Speciososporites plicatus, 25 x 18 u. Decazeville, Le Mazel. 
17. — Florinites cf. antiquus, 44 wu. Decazeville, Le Mazel. 


18. — Alatisporites cf. varius, 145 X 110 u. Decazeville, Banel-ouest. 
19. — Wilsonia vesicata, 40 X 44 wu. St-Berdoux. 


Les photographies sont au grossissement 800 à l’exception de celle marquée X 
dont le grossissement n’est qu? de 400. 
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artificielles. L’identité ne semble jamais absolue et il faut en con- 
clure que les espèces ne se chevauchent pas exactement, les carac- 
teres considérés comme spécifiques dans le système artificiel ne 
correspondraient peut-être qu'à des variations individuelles. 


B) D’autres observations, de CHALONER, non moins intéressantes, 
concernent des strobiles de Lépidodendrées. (CHALONER, 1953 a). 
Il ressort de ces études que deux épis macroscopiquement iden- 
tiques, peuvent renfermer des spores apparemment très différentes. 
Ainsi Lepidostrobus allantonensis et L. dubius ne peuvent être dis- 
tingués que par leurs spores appartenant à deux espèces morpho- 
graphiques différentes. La valeur réelle de cette distinction deman- 
derait à être confirmée par d’autres exemples. 


C) Les observations ainsi que la mise au point de REMY, sur les 
spores des Sphénophyllées sont du plus grand intérêt. A cinq espè- 
ces de Sphénophyllées correspondraient cing types de microspores. 
Les unes, trilétes, ont une exine complétement lisse ; les autres, 
également trilétes, ont une exine fortement ornementée présentant 
soit des réticulations, soit des pustules, soit des épines. Enfin, 
d’autres épis également attribués à des Sphenophyllum, ont des 
spores monolètes à exine lisse. Quand on essaye de superposer ces 
formes à des espèces de « sporae dispersae », on ne peut identi- 
fier d’une facon certaine que des Calamospora et des Laevigato- 
porites, les ornementations de l’exine sont beaucoup moins caracté- 
ristiques. Faut-il en conclure que le genre Sphenophyllum est moins 
homogène que ne le laissent supposer les caractères assez constants 
de son appareil végétatif ? Faut-il admettre au contraire que les 
caractères auxquels nous attachons en morphographie une valeur 
spécifique, seraient en réalité négligeables ? 

Toujours en ce qui concerne le genre Sphenonhullum, REMY 
constate que les dimensions des spores varient notablement pour 
une même espèce. Ainsi chez Sph. hauchecorni le diamètre des 
spores varie chez le même individu de 60/63 à 126/150 microns ; 
or il s’agit incontestablement d’une forme homosporée. De plus, 
dans un amas de spores provenant d’un même épis, l’ornementa- 
tion de l’exine présente parfois des stades de différenciations assez 
jariés. Moore (1945) ainsi que LuNpBLAD (1950), ont montré que 
la spore subit d'importantes transformations au cours de son déve- 
loppement final. Dans ces conditions, il se peut que deux spores 
qui nous paraissent distinctes ne correspondent en réalité qu’à deux 
stades différents du développement d’une même espèce : l’orne- 
mentation de l’exine en particulier, se différencierait assez tardive- 
ment. Mais MOORE constate aussi que les fructifications dont le 
développement n’est pas encore achevé sont plus difficiles à traiter, 
les spores restant agglomérées et serrées les unes contre les autres 
en amas et ne se dissociant que par des moyens mécaniques. Les 
expériences de W. REMY confirment ces observations. Dans un en- 
semble de spores relativement homogène et provenant du même 
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Fic. 
Fia. 
Fic. 
Fic. 
Fic. 
Fic. 
Fic. 
Fic. 
Fic. 
Fia. 


1. — Florinites natiquus, 75 X 30 w. Decazeville, Saint-Michel. 
2, — Florinites sp. 40 X 30 u. Decazeville, Le Mazel. 

3. — Florinites sp., 50 X 18 u. Decazeville, Saint-Michel. 

4. — Florinites cf. junior, 58 u. Decazeville, Saint-Michel. 

5 


Les photographies sont au grossissement 800 à l’exception de celle marquée X 
dont le grossissement n’est que de 400, la Fig. 10 est également au grossisse- 


ment 400. 
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strobile de Sphenophyllum, il note en outre des individus qui sem- 
blent avoir été arrêtés dans leur développement et, à la suite de 
WicHER (1934), l’auteur les considère comme étant des spores avor- 
tées. 


D) De nombreux épis fructifères fossiles ont été attribués aux 
Calamariées. Pratiquement on ne les trouve jamais en connexion 
avec des tiges ou des feuillages, leur position systématique reste 
done assez vague à l’intérieur du groupe. J’ai eu la possibilité d’étu- 
dier un épi se rapportant à une espèce bien connue : Macrostachya 
carinata Germ, L’empreinte, provenant du Stéphanien supérieur 
de Decazeville, présente une pellicule charbonneuse bien conservée 
(Pl. 8, fig. 1) sur toute la longueur de l'organe qui est de 9 cm 
environ. Dans ce strobile, nettement hétérosporé, j’ai pu isoler des 
mégaspores du type Calamospora, dont lexine présente toutefois, 
outre les plis caractéristiques du genre, des ponctuations ou même 
de petites granulations irrégulièrement réparties. Il semble que ces 
granulations représentent des effets de corrosion ou d’altération 
plutôt qu’une ornementation d’origine primaire. Peut-être s'agit-il 
aussi de l’action de microorganismes ou d’un champignon ? Les 
dimensions de ces mégaspores varient peu : de 200/300 à 250/370 
microns. Elles sont nettement localisées dans la région basale de 
l’épi. Elles étaient nettement groupées en tétrades dont la disso- 
ciation était assez délicate ; quand elle est visible, la marque tri- 
radiée a des rayons assez courts (PI. 8, fig. 2, 3 et 4). Des macé- 
rations réalisées dans les régions moyennes et supérieures de cet 
organe ont donné des amas de microspores se rapportant également 
au type Calamospora. Ces microspores ont toutefois une exine 
beaucoup plus mince ne présentant pas l'aspect granulaire constaté 
chez les mégaspores. Elles ont une marque triradiée nette qu’en- 
toure une area de contact bien plus foncé que le reste de la spore 
(PI. 8, fig. 5). Malheureusement ces spores sont restées pour la 
plupart fortement agglomérées en amas (PI. 7, fig. 6). Leur dia- 
mètre est de 45-50 microns. 


Il convient de rapprocher ces observations de celles qui ont été 
effectuées par REMY sur un épi de Calamariée de l’Autunien de 
Thuringe (REMY, 1958) : Paracalamostachys heterospora. Il s’agit 
il est vrai d’un strobile beaucoup plus grand puisque sa longueur 
est de 14 cm. Il est également heterosporé et les mégaspores sont 
cantonnées dans la région basale alors que la région apicale ren- 
ferme les microspores. De plus, les mégaspores présentent un 
aspect granulaire comme celles de Macrostachya carinata. REMY 
a cependant enregistré des variations de dimensions assez consi- 
dérables tant chez les mégaspores que chez les microspores. (410/ 
380 à 250/250 chez les mégaspores ; 120/120 à 80/70 microns, chez 
les microspores). Toutefois d’après HARTUNG (1933), la plupart des 
épis de Calamariées seraient homosporés. Parmi les formes hété- 


) ma 2e 14 = x , . 
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1 et 2. — Zonotriletes sp., 1 et 2, 46 yp. Schistes antuniens de Muse. (X 400). 


FIG. 


Fic. 3-12. — Spores monosaccates trilétes indéterminées des schistes autuniens 
de Muse. (Autun) (x 400 environ). 
Fic. 13. —— Latensina sp., schistes autuniens de Muse (X 400). 
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rosporées, Remy distingue trois types que caractérise la position 
des mégaspores et des microspores 

a) Chez Calamostachys casheana WILL. ainsi que chez C. striata 
WEIss, un même sporangiophore porte à la fois des mégaspores et 
des microspores. 

b) Chez d’autres espèces, tel Calamostachys solmsi WEIss, les 
mégaspores sont localisées dans la partie supérieure du strobile. 


c) Un troisième groupe, auquel appartiennent C. tuberculata 
Weiss, Paracalamostachys heterospora REMY, et aussi Macrostachya 
carinata GERM., ne porte des mégaspores que dans la région basale 
de l’épi. 

Presque tous les strobiles de Calamariées qui ont été étudiés ren- 
ferment des spores du type Calamospora. Cette constance mérite 
d’être soulignée ; toutefois, chez des fructifications se rapportant 
à Calamites multifolia REED, du Pennsylvanien supérieur (Allegha- 
ny), REED (1938) a décrit des microspores du type Laevigatospo- 
rites. Il convient de noter, d’autre part, que des Calamospora ont 
été isolées sur des strobiles de Noeggerathiales (NEMEJC, 1935, 
REMY, 1957). Les caractères de ces spores sont voisins de ceux 
des spores de Sphenophyllum et de Calamariées décrites plus haut. 


E) Dans le groupe des Ptéridophytes, c’est encore à REMY qu’il 
convient d'emprunter quelques-uns des exemples les plus démons- 
tratifs. Ainsi deux fougères dont les sporanges appartiennent l’un 
et l’autre au type Senftenbergia, ont des spores très différentes. 
Chez Senftenbergia (Pecopteris) plumosa Artis, elles sont du type 
Raistrickia (text-fig. 2), chez S. (P.) pennaeformis BRONG., elles se 
rattachent au «genre de forme» Cristatisporites c’est-à-dire que 
leur exine est recouverte de cônes irréguliers, plus ou moins soudés 
en crêtes sur des longueurs variables. Comme pour les Sphenophyl- 
lum, on peut se demander si ces différences ne traduisent pas une 
hétérogénéité du genre Senftenbergia dont les caractères deman- 
deraient peut-être à être révisés. Mais on peut aussi remettre en 
question la valeur des critères sur lesquels se fondent les classifi- 
cations morphographiques. Des observations que j'ai pu faire sur 
des spores tirées de fructifications du type Asterotheca, en parti- 


PLANCHE 8. 


Fig. 1. — Macrostachya carinata GER. Stéphanien supérieur de Decazeville, 
grandeur naturelle. 


Fig. 2-3-4. —- Calamospora extraites de Pépis de la fig. 1. (x 100 environ). 


Fic. 5. — Calamospora (microspore), extraite du même épi. (x 400). 

Fic. 6. — Amas de petites Calamospora, extraites du même épi. 

Fic. 7. — Laevigatosporites extraites de sporanges d’Asterotheca cyathea. (»~ 
800). 

Fic. 8. — Laevigatosporites ou Punctatosporites extraites des mêmes sporan- 


ges. (X 800). 
Fic. 9. — Spore de Pterispermostrobus bibractensis. (x 800). 
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culier A. (Pecopteris) cyathea SCHLOTH., montrent que les_micro- 
spores isolées sont du type monolétes mais les unes sont lisses et 
se classeraient dans le genre morphographique Laevigatosporites, 
les autres, nettement granulaires, sont du type Punctatosporites, 
certaines montrant méme une tendance marquée vers la forme Ver- 
rucosporites. (Pl. 8, fig. 7-8). Sans doute s’agit-il là comme on 
Va déjà souligné chez certains Sphenophyllum, de spores presen- 
tant divers degrés de maturité. Signalons encore chez Acitheca 
(Pecopteris) longifolia Presi, des spores du type Calamospora, a 
exine finement ponctuée, rappellant singulièrement les spores 1s0- 
lées soit dans des épis de Sphenophyllum, soit dans des strobiles 
de Noeggerathiales. 


Il convient de mentionner ici les découvertes récentes faites a 
peu près simultanément par Horst, en Allemagne (1957) et par 
GUENNEL et NEAVEL aux U.S.A. (in ALPERN, 1959) et concernant le 
genre morphographique Torispora BALME. Plusieurs espèces ont 
été distinguées dans ce genre caractérisé à l’origine par un épais- 
sissement polaire de l’exine. Ces différentes espèces se distinguent 
soit par leur exine lisse ou granulaire, soit par leur contour ovale- 
allongé ou plus ou moins circulaire. Pour BALME (1952), il s’agit 
d’une spore monolète. Or les organes décrits par Horst sous le 
nom de Biccoloria gothani sont constitués par des accumulations 
de Torispora correspondant à toutes les espèces décrites, c’est-a- 
dire de formes, de dimensions, et d’ornementations très variées. De 
plus, dans un même organe, il y a à la fois des formes d’apparence 
monolète et d’autres, d'apparence triléte. (Horst, 1957). Horst 
suggère l’attribution de ces organes à une colonie d’algues alors 
que GUENNEL et NEAVEL v voient des sporanges de Fougères rem- 
plies de microspores. Quoiqu’il en soit, ce curieux polymorphisme 
contribue à remettre en question la valeur des variations morpho- 
logiques qui basent, en grande partie, les classifications artificielles 
des spores dispersées. 


F) En ce qui concerne les Ptéridospermées, un grand nombre 
d'observations sont dues à HALLE (1933) et à Remy. Mais les résul- 
tats sont encore très sporadiques et tissés d’incertitudes, Ja plupart 
des fructifications étudiées ayant elles-mêmes une position systé- 
matique encore incertaine. Une des découvertes les plus intéressan- 
tes est celle de pollens monosaccates dans des organes mâles reliées 
à des frondes de Callipteris conferta de l'Autunien de Thuringe 
(REMY, 1954). Les spores isolées (+ ou —50 microns) rappellent 
quelque peu Florinites. Dans des fructifications décrites par GEINiTz 
sous le nom de Schuetzia anomala, associées à Sphenopteris ger- 
manica, de ’Autunien de Thuringe également, W. et R. REMY ont 
décrit de grandes spores monosaccates (130 microns) à marque tri- 
radiée nette (REMY et RETTSCHLAG, 1954). Ce sont encore des spores 
monosaccates qui ont été isolées par REMY dans des organes ayant 
vraisemblablement appartenu à une Ptéridospermée de l’Autunien 
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de Thuringe : Pterispermostrobus gimmi REMY. Dans VY Autunien 
de Millery (Autun), j’ai décrit des organes très semblables aux pré- 
cédents, sous le nom de Pterispermostrobus bibractensis (DOUBIN- 
GER, 1959, text-fig. 7). Après macération, ces fructifications ont don- 
né des spores sans doute monosaccates, semblables à celles décrites 
par REMY : leur contour est plutôt ovale, le corps central aux limi- 
tes assez floues porte une marque triradiée nette, leurs dimensions 
sont de 45/56 microns. (PI. 8, fig. 9 et text-fig. 8). 


Fic. 7. — Pterispermostrobus bibractensis Doug. (X 5 env.): 
Fic. 8. —— Microspore de Pterispermostrobus bibractensis Dous. (x 1000). 


D’autres Pterisospermales auraient des spores se rapprochant des 
types observés chez les Fougères : Punctatisporites, Planisporites, 
Zonalosporites ; Schopfipollenites a été décrit en particulier chez les 
Dolerophyllum (FLORIN, 1937, Moore, 1945). 


Cet inventaire est loin d’étre complet aussi avant de conclure il 
convient de mentionner la tentative de R. PoToNi£ qui, le premier 
a essayé de rapprocher nos connaissances encore sporadiques sur 
les «sporae in situ», des « sporae dispersae ». Il a pu établir 
ainsi, dans le Paléozoique seulement, des diagnoses concernant les 
grands groupes végétaux (Poronté R. et Kremp G., 1956, II). Nous 
avons reproduit dans le tableau II cet essai de synthèse complété 
par les connaissances plus récemment acquises. 

Il ressort de ce tableau ainsi que des divers exemples exposés 
que les genres et espèces morphographiques de « sporae dispersae » 
ne coincident que tout à fait exceptionnellement avec les unités du 
systeme dit « naturel ». A l’intérieur de chacun des grands groupes 
botaniques on reconnaît en effet des types de spores très variés ; 
de plus ces divers types peuvent se retrouver dans plusieurs grou- 
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pes différents ou ne présentant entre eux que des affinités, appa- 
remment du moins, trés lointaines. C’est ainsi que les Calamospora 
ont été identifiées chez les Calamites, les Sphenophyllum, les Noeg- 
gerathiales et méme chez des Ptéridophytes. Les genres Leiotriletes, 
Punctatisporites, Cyclogranisporites ont été reconnus chez les Psy- 
lophytales, les Ptéridophytes et les Ptéridospermales. Le genre 
Laevigatosporites se présente chez les Calamites, les Sphenophyl- 
lum et les Ptéridophytes. Enfin les spores monosaccates existent a 
la fois chez les Lépidophytes, les Ptéridospermales, les Cordaitales 
et les Coniférales. Les caractéres morphographiques servant de 
bases à la distinction de ces différents «genres de forme » s’averent 
donc en grande partie sans valeur alors que des critéres systémati- 
ques et phyllogéniques réels demandent encore à être circonscrits 
et précisés. Un tel travail ne peut se faire que par le contrôle des 
spores extraites de fructifications et c’est dans ce sens que s’impo- 
sent des recherches plus nombreuses et plus intenses. Toutefois les 
progrès sans cesse croissants de la palynologie stratigraphique en- 
traînent une disproportion de plus en plus nette entre le nombre 
très grand de « sporae dispersae » rencontrées dans les sédiments 
et celui des fructifications fossiles dont on peut extraire des spores. 
Aussi ne pouvons-nous rejeter l’utilisation des classifications mor- 
phographiques mais il importe qu'elles soient constamment véri- 
fiées à la lumière des résultats des études de spores en liaison 
avec leurs fructifications. Les progrès de ces recherches dépendront 
essentiellement d’une collaboration étroite et suivie entre les géolo- 
gues utilisant les sporae dispersae à des fins stratigraphiques et les 
botanistes. 


Summary. 


The ever-increasing disproportion between the large number of scatte- 
red spores and pollen found in paleozoic sediments and that of fossil 
fructifications allowing a botanical determination of spores practically 
compels the palynologists to use arbitrary classifications called « mor- 
phographical » ones. Conclusive examples taken among the main plant- 
groups show that the morphographical genera and species of spores coin- 
cide only exceptionally with the terms of the natural system. Thus it is 
necessary to cheak continually these conventional classifications with the 
results obtained from the study of spores and pollen extracted from fruc- 
tifications. This work demands ‘a close constant collaboration between 
stratigraph-palynologists and paléobotanists. 


Zusammenfassung. 


Die schon grosse Anzahl der, im paläozoischen Sediment zerstreut 
gefundenen Sporen und Pollen ist in ständigem zunehmen gegenüber 
den verhältnissmässig wenigen Formen die aus Fruktifikationen bekann- 
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ter systematischer Stellung gewonnen werden. Fossile Sporen, deren bo- 
tanische Verwandschaft genau bestimmt ist bleiben noch Ausnahmen 
und praktisch sind die Palynologen gezwungen die dispergierten Sporen 
in künsliche, sogenannte « morphographische » Systeme einzureihen. An 
Hand sprechender Beispiele aus den wichtigsten fossilen Pflanzenfami- 
lien des Paläozoikums wird gezeigt, dass morphographische Einheiten, 
wie besonders Form-genera und Species, nur ausnahmsweise mit denjeni- 
gen des natiirlichen Systems iibereinstimmen. Dennoch erfordert die An- 
wendung einer künslichen Systematik fortwährende Vergleiche mit den 
Ergebnissen der Studien an Sporen und Pollen aus fossilen Fruktifika- 
tionen. Eine, in dieser Richtung, noch engere und dauernde Zusammen- 
arbeit zwischen stratigraphischangewandte Palynologie und reine Paläo- 
botanik ist besonders wünschenswert. 
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ERRATUM. 
POLLEN ET SPORES. 


Vol. I. — N° 1. 


Article OLDFIELD, page 27. 
Rhododendron ponticum, Endo-cracks. 


Lire : Very numerous seer in section to be mostly in the inner 
layer of the endexine. 


Phyllodoce coerulea, Endo-cracks. 
Lire : None observed. 


Article VAN Campo, pages 51 et 52. 
Lire Asphodelus refractus Boiss. 


Informations bibliographiques 


Bibliographical informations 


ANALYSES ET REVUES. 


ABSTRACTS OF PAPERS ON POLLEN GRAINS (2) (“"). 
Vivekananda Laboratory, Almora, U. P. India. 


1. SEN, B. and GYANENDRA VERMA. — <« Effect of Water Extracts 
of Stigma, Style and Ovary of Madonna Lily and of Amino- 
acids Cystine, Arginine and Glutamic acid on Growth Elon- 
gation of Pollen Tubes ».— Proc. 46th Indian Sci. Cong. (Delhi) 
Part III, Abstracts, p. 320, 1959. 


1 in 10 water extracts of fresh stigma, style and ovary of Madona lily 
were made, and the effects of incorporating their optimum dilutions 
in 12,5 % sucrose solution, on the growth elongation of Madonna lily 
pollen tubes were observed. The optimum dilutions, which gave maxi- 
mum elongation of pollen tubes were found to be : Stigma extract 1/50 ; 
style extract 1/200 ; ovary extract 1/200. The comparative lengths of 
pollen tubes, induced in 5 hours by these optimum concentrations were : 
Control, 1278 microns ; stigma extract, 1432 microns ; style extract, 1578 
microns ; ovary extract, 1670 microns. 

Optimum micro-concentrations of amino-acids I-cystine, l-arginine (mo- 
nohydrochloride) and 1-(+) glutamic acid were found to be 50 p.p.m., 
0,025 p.p.m. and 0,025 p.p.m. respectively. Compared to the length in 
control medium (12,5 % sucrose) of 440 microns, the lengths after 5 
hours’ culture at room temperature of pollen tubes in media with cystine 
was 728 microns with arginine, 894 microns and with glutamic acid, 
1256 microns. 


9. Sen, B. and GYANENDRA VERMA. — « Effect of Different Sugars 
on the Pollen Tube Growth of Madonna Lily (Lilium candi- 
dum) ». Proc. 46th Indian Sci. Cong. (Delhi) Part II, Abstracts, 
p. 320-321, 1959. 

With a view to develop media for growing pollen grains simulating 


the natural medium, the contents of different sugars in fresh stigma, 
style and ovary of Madonna lily were determined by the chromatogra- 


2: )ebnese investigations have been carried out in connection with the Scheme 
of Plant Physiology and Cytology, financed by the Indian Council of Agricul- 
tural Research, New Delhi. 
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phic technique. Their chromatograms showed 4 spots corresponding to 
(i) sucrose, (ii) glucose and galactose, (iii) levulose and sorbose and 
(iv) arabinose. From the areas of the spots the concentration of sugars 
appeared to be maximum in stigma and minimum in ovary. | 

Preliminary experiments were carried out to determine optimum con- 
centrations of glucose, galactose, levulose, sorbose and arabinose, which 
induced maximum elongation of Madonna lily pollen tubes. Compared 
to length of pollen tubes after 5 hours’ growth in 12,5 % sucrose of 
1480 microns, the length in 7 % glucose were 874 microns, in 6 % 
galactose 794 micron, in 5 % levulose 594 microns, in 5 % sorbose 628 
microns and in 5 % arabinose 450 microns. 

After trying the different concentrations of the hexoses found in the 
pistil, two suitable mixtures, (a) sorbose 0,83 % + levulose 0,83 % + galac- 
tose 1 % and glucose 4 % (b) sorbose 2 % + levulose 1 % + glucose 
4 %, were found to induce increased growth of Madonna lily pollen 
tubes, being 1930 microns and 2262 microns respectively, as compared 
to 1196 microns in 12,5 % sucrose in 5 hours. 


3. SEN, B. and GYANENDRA VERMA, — « Studies in the Pollen of 
Crop Plants. -— Wheat (Triticum vulgare, Linn.). I >». — Proc. 
46th Indian Sci. Cong. (Delhi) Part III, Abstracts, p. 321, 1959. 


Wheat pollen is very difficult to grow in artificial media. Very few 
of the pollen grains are viable and they remain so for only a very short 
time. No suitable liquid media could be developed for their germination. 
Satisfactory germination of wheat pollen grains was obtained in sugar- 
agar media, containing 1 % agar in 12,5 % to 22,5 % pure sucrose solu- 
tions. The pollen grains germinate as soon as they come in contact with 
the germinating medium and within 3-4 minutes they begin to burst. 
The germination of wheat pollen was, therefore, observed as soon as 
the grains were dusted on the media. 

Different sugar-agar media were found to induce growth elongation 
of pollen tubes of the 19 strains of wheat tried, from 20 to 240 microns. 
Different strains of wheat pollen required different concentrations of 
sucrose in the germinating medium for their optimum germination and 
growth elongation. Also, the maximum lengths attained by the pollen 
tubes were found to vary with the strain. However, the vegetative phases 
of different strains of wheat could not be correlated with the optimum 
concentrations of sucrose in the media required by their pollen grains 
for optimum germination and growth of pollen tubes, nor with the 
lengths of their tubes. 

Pollen tubes of wheat C.I. 3669/17 were found to last much longer 
without bursting. Incorporation of 10 p.p.m. boron (as boric acid) in 
the germinating medium induced the average tube growth of 414 microns, 
as compared to 90 microns in the control medium (17,5 % sucrose + 
1 % agar). 
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RESUME DE QUELQUES TRAVAUX TCHEQUES 
D'ANALYSE POLLINIQUE. 


Pacrrova, Bl. — Note sur l’étude micropaléobotanique des terrains 
Crétacés de Bohéme. — Zpravy o geologickych vyzkumech v 


roce 1957, p. 168, Praha 1958. 


Cet article traite de la caractérisation préliminaire micropaléobota- 
nique de profils des localités suivantes : Brezno près de Louny et Velky 
Vrch au Nord de Cerncice. 

Dans ces sédiments on trouve ensemble des spores lisses trilètes et 
monolétes de forme et de grandeur différentes et des spores des genres 
Schizea et Mohria, Cicatricososporites et Cicatricosisporites. 


Les Gymnospermes sont représentées par les Inaperturopollenites et 
des grains avec «sacci» de la famille des Abietineae. Les Angiospermes 
sont représentées par le groupe des Normapolles. Les petites formes tri- 
colpées, lisses pour la plupart sont également fréquentes. Dans quelques 
échantillons il y a de nombreuses spores de champignons. 


Pactrova, Bl. — Note sur l'étude palynologique du Tertiaire en 
Slovaquie. — Zpravy 0 geologickych vyzkumech v roce 1957, 


p. 168-169, Praha 1958 ab 


‘auteur présente les résultats de recherches palynologiques sur quel- 
ques localités du Tertiaire sur le territoire de Handlova-Prievidza en 
Slovaquie. 

Les échantillons de charbon qui ont été macérés proviennent de la 
série de Handlova et de la série inférieure. Les analyses polliniques 
montrent que les couches de Handlova datent du Miocène supérieur. 
Ces couches ont été formées surtout par des Conifères poussant sur le 
marais (Taxodiaceae Cupressaceae). Au dela du marais poussaient des 
forêts de Conifères (Cedrus, Tsuga...), de nombreux feuillus composaient 
également la forêt (Juglans, Carya, Pterocarya, Ulmus, Zelkova, Carpinus, 
Corylus, Fagus, Rhus, Quercus, Betula etc...) cette vegétation prouve le 
climat méditerranéen jusqu’à subtropical très modéré. 

L'analyse pollinique des sédiments inférieurs montrent que les asso- 
ciations végétales étaient différentes, elles correspondent à un climat 
beaucoup plus chaud. Parmi différentes spores ont a trouvé des spores 
du genre Lygodium et des grains de pollen tétracolporés de la famille 
des Sapotaceae. 


(1) Nous nous excusons pour Vorthographe souvent défectueuse des mots 
tchèques, due à Pabsence d’accent sur certaines lettres. 
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Pactrova, BL, ZERT, B. — Etude palynologique des sédiments du 
Bassin de Cheb. — Zpravy o geologickych vyzkumech v roce 
1957, p. 170-171, Praha 1958. 


La plupart des sondages dans le bassin de Cheb (Bohéme) montre une 
succession complète des couches, c’est-à-dire, les couches de Nova Ves 
et Vonsov, la série de Cypris et Ja couche de lignite, enfin des couches 
crystalines. 

1) Les couches de lignite donnent des diagrammes polliniques où se 
constatent quelques changements des groupements polliniques correspon- 
dant aux variations écologiques de la flore poussant sur le marais. Ces 
groupements polliniques comprennent encore un gros pourcentage de 
plantes thermophiles. A côté des grains tricolpés et tricolporés (Tricol- 
popol. Henrici R. Pot., Tricolporopol. cingulum R. Pot. etc.) on trouve 
encore en quantité assez considérable des types triangulaires de la famille 
des Myricaceae. On trouve également des grains tétracolporés de la famille 
des Sapotaceae avec des spores du genre Lygodium et des grains mono- 
létes (Monocolpopol, areolatus R. Pot. Dans les échantillons des couches 
on peut différencier les éléments allochtones et autochtones. 


2) Dans la série des Cypris les groupements polliniques correspondent 
qualitativement aux spectres des couches de lignites. 


3) Dans les couches de Nova Ves et Vonsov (Bohéme) des changements 
considérables se manifestent dans la composition des spectres. Les élé- 
ment termophiles du Miocène ont presque disparu ; les éléments du Qua- 
ternaire augmentent. D’aprés nos connaissances actuelles on peut con- 
sidérer les couches de lignite et la série de Cypris comme du Burdigalien 
supérieur et Helvetien sans pouvoir actuellement éliminer le Tortonien 
inférieur. Palynologiquement les couches de Vonsov correspondent a une 
végétation pliocène. 


PACLTOVA, BL, ZERTOVA, A. -— Etude paléobotanique de la tourbe 
et des sédiments lacustres à objets archéologiques de la mine 
Roosewelt à Ervenice près de Chomutov. Zprav o geologickych 
vyzkumech v roce 1957, p. 171, Praha 1958. 


Les auteurs décrivent les échantillons de tourbe et de sédiments 
lacustres (gyttja) dans lesquels ont été trouvés les objets archéologiques. 
Jusqu'à présent il a été décrit un seul profil détaillé et construit un dia- 
gramme pollinique qui correspond à l’époque de la forêt composée avec 
de nombreux Ulmus et Corylus. Fagus et Abies, qui se trouvent spora- 
diquement à la base des profils sont abondants à la partie supérieure. 
Au sommet du diagramme les courbes du Sapin et du Hétre diminuent. 


Dans les préparations de sédiments lacustres (gyttja) il y a de nom- 
breuses algues du genre Pediastrum. 


Nadezda Borkova. 
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Hanzas iela 2a Riga (Lettonie, U.R.S.S.). 

PAGLTOVA, B. — Geol.-Geogr. Fakulta Karlovy University, Albertov 6 — 
Praha 2 (Tchécoslovaquie). 

PANDE, S. K. — Department of Botany, the University — Lucknow 
(Indes). 

Pant, D. D. — Department of Botany, Allahabad University — Allahabad 
(Indes). ‘ 

PAQUEREAU, M. — Faculté des Sciences, 20 Cours Pasteur — Bordeaux 
(Gironde, France). 

Patrick, R. — Academy of Natural Sciences — Philadelphia 3 (Penn. 
U.S.A.). 

PAvLOV, V. V. — Institut de Géologie des régions arctiques Lening 

£ 5 S 8 — L rad 

(U.R.S.S.). : k ae 

PERCIVAL, M. — University College, Botany department, Newport Road — 
Cardiff (Grande-Bretagne). 

PFLÜG, H. D. — Geologisch, Paläontologisches Institut, Justus-Liebig- 
Universitat, 30 Bismarckstr (16) — Giessen (Allemagne). 4 

PIAVTCHENKO, N, I. — Institut des forêts de l’Académie des Sciences de 


PU.R.S.S. — Moscou (U.R.S.S.). 
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Pierart, P. — Association pour étude de la Paléontologie et de la Stra- 
tigraphie houilléres, 31, rue Vautier — Bruxelles 4 (Belgique). 


Pierce, R. L. — Magnolia Petroleum Co. Field Research Laboratories, 
P.O. Box 900 — Dallas 21 (Texas, U.S.A.). 


Picort, M. E. — Botany school, the University — Sheffield (Grande- 


Bretagne). 
Pinto pa Sitva, Q. G. — Estaçao Agronomica Nacional Sacaven (Por- 
tugal). 
Pia DALMAU, J. M. — 36, rue Lorenzana Gerona (Espagne). 
PoxrovsKasA, I. M. — Institut Géologique V.S.E.G.E.1. — Leningrad 


(U.R.S.S.). 


PoLAK, B. — Laboratorium voor Mineralogie en Geologie, Duivendaal 6 —- 
Wageningen (Pays-Bas). 


PoLunin, N. — Yale University, Osborn Botanical Laboratory — New 
Haven (Conn., U.S.A.). 

Pons, A. — Institut Botanique, 5, rue A. Broussonet — Montpellier 
(Hérault, France). : 

Pop, E. — c/o Académie des Sciences de Roumanie Bucarest (Rou- 
manie). 

Popov, P. A. — Kazachinskaya geological expedition — Bolshaya Murta 
of the Krasnoyarsk Territory (U.R.S.S.). 

PoTONIE, R. — Geologisches Landesamt, Philadelphia str 156 — Krefeld, 
(Allemagne). 


Porter, L. D. — Biology Department, University of New-Mexico — Albu- 
querque (New Mexico, WSS7A0): 


PRESNIKOVA, À. — Institut de Géologie de VAcadémie des Sciences de la 
RSS de Lettonie, Hanzas iela 2a Riga (U.R.S.S.). 


Punt, W. — Botanisch Museum en Herbarium, Lange Nieuwstraat 106 — 
Utrecht (Pays-Bas). 
Purr, V. — Department of Botany, Meerut College — Meerut (Indes). 


RABE, 1. — Systematisch-Geobotanisches Institut der Universitat unt. 
Karspüle 2a — Gottingen (Allemagne). 

Raprortu, N. — Department of Biology, Hamilton College, McMaster 
University — Hamilton (Ontario, Canada). 

Rasu, M. V. S. — Botany Department, Central College — Bengalora 
(Indes). 

RAMANUJAM, C. G. K. — Department of Botany Andhra University — 
Waltair (Indes). 

Rao, A. R. — Botany Department, Lucknow University — Lucknow 
(Indes). oi 

Rao, Nagaraja, A. — Botany Department, Central College — Bangalore 1 
(Indes). 


Raup, H. M. — Harvard Forest — Petersham (Mass., WESsA.):: 

Heep, Gc. F,— 10 105 Harford road -— Baltimore 34 (Maryland, -U.S:A.)." 

Rein, U. —- Geologisches Landesamt Nordrhein-Westfalen, westwall 124 
— Krefeld (Allemagne). 
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REINERTSEN, D. — Coal Division, State Geological Survey -— Urbana 
(Illinois, U.S.A.). 

Remy, Winfried und Renate. — Stierstr. 6 — Berlin-Friedenau (Allema- 
gene). 

Remy, W. von. — Hospitalstrasse 5 — Geisenheimk a. Rhein (Allemagne). 

RHEIN, W. von. — Hospitalstrasse 5 — Geisenheim a. Rhein (Allemagne). 

RICHARDS, M. — Instituto Superori di Sanita, Viale Regina Elena, 299 


Roma (Italie). 


RITCHIE, J. C. — Department of Botany, University of Manitoba -- 
Winnipeg (Man., Canada). 


RoMANOV, I. D. — Université de Tachkent — Tachkent (U.R.S.S.). 


ROMANOVSKAYA, G. M. — All-Union Geological Institute V.S.E.G.E.I. — 
Leningrad (U.R.S.S.). 


ROTHMALER, W. -— Postfach 26 — Greifswald (Allemagne). 


ROUSE, G. E. — Department of Biology and Botany University of British 
Columbia — Vancouver 8 (B.C. Canada). 


ROWLEY, J. R. — Botany Department, University of Minnesota — 
Minneapolis 14 (Minn., U.S.A.). 


Rust, A. — Amrehn 52 (24 a) — Ahrensburg (Allemagne). 


RuTTNER, F. — Bienenabteilung der Biologischen Station — Lunz a. See, 
(Niederosterreich, Autriche). 

Ryrz, W. — Musée Alpin Suisse, Institut Botanique de l'Université — 
Bern (Suisse). 

SAAD, S. I. — Alexandria University, Faculty of Science — Alexandria 
(Egypte). 

SACHAR, R. C. — Department of Botany, University of Delhi — Delhi 8 
(Indes). 


SADASIVAN, T. S. — University Botany Laboratory — Mandras 5 (Indes). 
SAGDULLAYEVA, A. I, — Pedogogical Institute — Tashkent (U.R.S.S.). 


Sau, S. C. D. — Birbal Sahni Institute of Palaeobotany — Lucknow 
(Indes). à 

Saito, Y. — Silvicultural Laboratory, Faculty of Agriculture, Tottori Uni- 
versity — Tottori (Japon), 


SAKSENA, S. D. —- Botany Department, Govt. Hamidia College — Bhopal 
M. P. (Indes). 


SAMOJLOVITCH, S. R. — Institut du Pétrole, V.N.J.G.R.I. 
(U.R.S.S.). 
SANNEMANN, D. — Fuchsrain 12 — Hannover-Bothfeld (Allemagne), 


Santos, R. L. N. — Escola Superior de Agricultura « Luig de Queirog » 
U.S.P. — Piracicaba (Estado Sao Paulo, Brésil). 


SASIRI, He N. — Departement of Botany, Andhra University — Waltair 
ndes). 


SAURAMO, M. — Snellmaninkatu 5 — Helsingfors (Finlande), 


SAUTER, N. R. — Institut d’Anthropologie de l'Université de Ge 
rue des Maraichers -— Genève (Suisse). 


— Leningrad 


neve, 44 ¢, 
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SAUVAGE, J. — Laboratoire de Géologie, 1, rue Blessig — Strasbourg (Bas- 
Rhin, France). 

SAYEED-UN-DIN, M. — Department of Botany, College of Science, Osmania 
University — Hyderabad Dn. 7 (Indes). 

SCHEMEL, M. P. — Shell Oil Company 3737 Bellaire Boulevard — Houston 
25 (Texas, U.S.A.). 

Scumirz, H. — Institut Botanique de l'Université Valdivia (Chili). 

Scuopr, J. M. — U.S.G.S., Coal Geology Laboratory, Orton Hall, O0.S.U. — 
Colombus 10 (Ohio, U.S.A.). 


SCHTGHEKINA, N. A. — Institut Botanique V.L. Komarov, de l’Académie 
des Sciences de ’U.R.S.S. — Kiev (U.R.S.S.). 

ScHULZ-LANGNER, E. — Institut fiir Bienenkunde, Lentze allée 86 — Ber- 
lin-Dahlem (Allemagne). 

ScHirrumpr, R. — Institut für Vorgeschichte der Universitat — Koln 
(Allemagne). 


SCHWAN, B. Statens Husdjursférs6k — Uppsala 7 (Suède). 

Scott, R. À. — U.S.G.S. Federal Center — Denver (Colorado, USA); 
SEARS, P. B. Conservation Program, Yale University, 77, Prospect street 
— New Haven (Conn., U.S.A.). 

SEDOvA, M. A. — Institut Géologique, V.N.E.G.E.T. 


Leningrad (U.R.S.S.). 


SELLE, W. — Am Kreuzteich 6 — Braunschweig-Riddagshausen (Allema- 
gne). 

SELLING, O. — Statens Naturhistoriska Riksmuseet — Stockholm 50 
(Suede). 

SEN, Boshi. — Vivekananda Laboratory — Almora, U.P. (Indes). 

Sen, J. — Botany Department, The University — Glasgow, W.2 (Scot- 
land, Grande-Bretagne). 

SESHAGIRI Rao, T. — Botany Department, Loyola College — Madras, 31 
(Indes). 

SETLIK, J. — Institut Géologique de Prague, Hradebni 9 — Praha 1 (Tché- 
coslovaquie). 

SHARP, A. J. — Department of Botany, University of Tennessee — Knox- 
ville 16 (Tenn., U.S.A.). 

SuimapA, M. — Shokei Women’s Junior College, Nakajima Cho 7 — 
Sendai (Japon). 

SuTepa, I. S. — Institut de Botanique de l'Académie des Sciences de 
Georgie — Tbilisi (URSS): 

SHUTLER, D. — Geochronology Laboratories, University of Arizona — 
Tucson (Arizona, U.S.A.). 

Simpson, J. — Southpark, 19 Grande Terrace — Edinburg (Grande-Bre- 
tagne). 

SincH Gurdip. — Birbal Sahni Institute of Palaeobotany — Lucknow 
(Indes). 

SITHOLEY, R. V. — National Botanic Gardens, Sikandar Bagh. — 


Lucknow (Indes). 
SITTLER, Cl. — Laboratoire de Géologie, 1, rue Blessig — Strasbourg (Bas- 
Rhin, France). 
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SITTLER-BECKER, J. — Laboratoire de Géologie, 1, rue Blessig — Stras- 
bourg (Bas-Rhin, France). 

SLADKOV, A. N. — Faculté Biologique, Université de Moscou, Monts 
Lénine — Moscou B-234 (U.R.S.S.). 

SMILEY, T. L. — Geochronology Laboratories University of Arizona — 
Tucson (Arizona, U.S.A.). 

SMIRAGLIA, C. B. — Istituto d’Igiene e Microbiologia dell’Universita, via 


divisi 83 — Palermo (Italie). 

SMIRNOV, N. N. — Laboratoires de zooplancton de zoobenthos, Institut des 
réservoirs biologiques, Académie des Sciences de IlU.R.S.S., 
Borok, Nekouz — Jaroslav] (U.R.S.S.). 

SMITH, Alan. G. — Department of Quaternary Research, Queens Univer- 
sity — Belfast (N. Irlande). 

SMITH, A. H. V. — National Coal Board, Scientific Department, 14 Ende- 
cliffe Avenue — Sheffield 10 (Grande-Bretagne). 


SMITH, F. G. — Beekeeping Research Station, P.O. Box 62 — Tabora 
(Tanganika). 

SMOLJANINOVA, L. A. — Institut Botanique Komarov de l’Académie des 
Sciences de l’U.R.S.S., 2, rue du Professeur Popov — Leningrad 
(U.R.S.S.). 

SOHMA, K. — Institut de Biologie, Université Tôhoku Sendai (Japon). 

SOKOLOVSKAJA, A, P. — Laboratoire Botanique de l’Université, 7/9 Quai 
de l’Université — Leningrad B164 (U.R.S.S.). Dre 


Sosa-BouRDOUIL, C, — Laboratoire de Génétique formelle du C.N.R.S. — 
Gif-sur-Yvette (Seine-et-Oise, France). % 


SOUKATCHEV, V. N. — Institut des Forêts de l’Académie des Sciences de 
VU.R.S.S. — Moscou (U.R.S.S.). 
SPACKMAN, W. — Coal Research Section, College of Mineral Industries, 


The Pennsylvania State University — University Park (Pennsyl- 
vania, U.S.A.). 


SPRUMONT, G. — 48 chaussée de Bruxelles — Ath (Belgique). 

Srivastava, K. P. — Botany Department, Lucknow University — Luck- 
now (Indes). : 

SRODON, A. Lubicz 46 — Krakow (Pologne). 

STANLEY, E. A, — Department of Geology Pennsylvania State University 


— University Park (Penn., U.S.A.). 
STAPLIN, F, — Imperial Oil Ltd. 339, 50 th Ave S.E. — Calgary (Alberta, 


Canada). 

STELMAK, N. C. — Institut de Géologie, V.S.E.G.E.I. — Leningrad 
(U.R.S.S.). 

STocKMaNs, F. — Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, 31, 


rue Vautier — Bruxelles 4 (Belgique). 


MO ale a arent Carter Oil Company. P.O. Box 801 — Tulsa (Oklahoma, 


STRACHAN, I. — Department of Geology, The University — Birmingham 
(Grande-Bretagne). 
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STRAKA, H. — Botanisches Institut, Düsternbrooker Weg 17 — Kiel (Alle- 
magne). 

STUCHLIK, L. — Instytut Botaniki Krakow nl. Lubicz 46 — Pan (Pologne). 

SULLIVAN, H. J. — Geology Department, the University — Sheffield 
(Grande-Bretagne). 

SURANGE, K. R. — Birbal Sahni Institute of Palaeobotany, University 
Road — Lucknow (Indes). 

SURINYACH, R. — Balmes 183 — Barcelona (Espagne). 

SyLvio, F. — Collège du Mont Saint-Louis, 244 Est rue Sherbrooke — 
Montréal (Canada). 

SzAFER, W. — Institut Botanique de l'Université, Lubicz 46 — Krakow 
(Pologne). 

TackHoLM, V. — Faculty of Sciences, Botany Department, Cairo Univer- 
sity — Giza (Egypte, R.A.U.). 

TAKAHASHI, N. — 10 Odashima, Shinjo City — Yamagata (Japon). 

TAKEOKA, M. — Faculty of Agriculture, Saikyo University — Kyoto 
(Japon). 

TAKHTAJANA, A. — Rue de Rôntgen 2/25, ap. 62 — Leningrad 22 
(U.R.S.S.). 


TALLANTIRE, P. A. — 14 Hulme Hall avenue Cheadle Hulme (Cheshire, 
Grande-Bretagne). 

TANAKA, K. — Biological Institute, Faculty of Sciences, Hirosaki Univer- 
sity — Hirosaki (Japon). 


arpiEu-BLot, M. L. — Laboratoire de Phanérogamie, Museum National 
d'Histoire Naturelle, 16, rue de Buffon — Paris 5 (France). 


TAUGOURDEAU, Ph. — Laboratoires de Palynologie I.F.P. 4, place Bir- 
Hacheim — Rueil-Malmaison (Seine-et-Oise, France). 


Saratov (U.R.S.S.). 
TERASMAË, G. — Geological Survey of Canada — Ottawa (Ont., Canada). 
THALMANN, H. — USOM. c/o U.S. Embassy — Santiago (Chili). 
THIERGART, F. — Gawmastr. 4 — Berlin-Frohnau (Allemagne). 


TIMOFEJEV, B. V. — Institut du Pétrole, V.N.LG.R.I., Vassiliewski Ostrow, 
S’ezdowskaya 27 — Leningrad (U.R.S.S.). 


TJUREMNOV, S. N. — Institut de la Tourbe — Moscou (U.R.S.S.). 


TCHIGOURIAEVA, A. A. — Université de Saratoy 


Topp, R. G. — Department of Geology, University of Missouri -— Co- 
lombia (Miss., U.S.A.). 
Tomsovic, P. — Institut Botanique de l’Université Charles Benatska — 


Praha 2 (Tchécoslovaquie). 

ToncrorGr, M. — Istituto di Geologia della Universita, 31 via S. Maria — 
Pisa (Italie). 

TRAUTMANN, W. — Bundesanstalt für Vegetationskartierung 
nau/Weser, (Allemagne). 

TRAVERSE, À. — Shell Development Company, Exploration and Produc- 

ae tion Research Division, 3737 Bellaire Boulevard — Houston 25 
(Texas, U.S.A.). 


Stolze- 
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‘piparut, B. — National Coal development Corporation Darkhanga house 

Franchi (Bihan, Indes). 

‘TROELS-SMITH, J. — Department of Natural Science, National Museum, 
Ny Vestergade 11 — Kobenhavn (Danemark). 

Trorrer, Ch. L. — Shell Oil Company 3747 Bellaire Boulevard — 
Houston (Texas, U.S.A.). 

lscaupy, R. H. — Palynological Research Laboratory Ward Star Route 
— Jamestown (Colorado, U.S.A.). 

Tsoona, P. C. — Institut de Botanique, Academia Sinica, Inside Zoological 
Garden — Peking (Chine). 

Tsuxapa, M. — Institut of Polytechnics, Osaka city University Minami- 
Ogimachi, Kita-ku — Osaka (Japon). 

Tuzova, L. S. — Institut Géologique, Académie des Sciences d’U.R.S.S, à 
Kazan, 2 rue Lobachevski — Kazan (U.R.S.S.). 

Tynan, E. — Department of Geology, University of Massachusetts, 
— Arnherst (Mass., U.S.A.). 

Ueno, J. — Institut of Polytechnics, Osaka city University, Kitaku, 
Minami-Ogimachi — Osaka (Japon). 

Upsuaw, Ch. F. — Department of Geology, University of Missouri — 
Columbia (Miss., U.S.A.). 

VAKOVLENKO, A. S. — Institut de Géologie des régions arctiques — Lenin- 
grad (U.R.S.S.). 

Vauz, I. E. — Laboratoire des charbons de l’Académie des Sciences 
VU.R.S.S. — Leningrad (U.R.S.S.). 

Van Campo, M. — Section de Palynologie, Muséum National d’Histoire 
Naturelle, 61 rue de Buffon — Paris V° (France). 

VANHOORNE, R. — Institut royal des Sciences Naturelles de Belgique, 31 
rue Vautier — Bruxelles 4 (Belgique). 

Van VEEN, F. R. — c/o Compania Petrolera Boliviana Shell Ltd. —- 
Cochabamba (Bolivie). 

Varma, C. P. — Palynology Section, Oil and Gas Commission, 19 Raj pur 
Road — Dehra Dun (Indes). 

VasiL1, K. — Botany Department, Delhi University — Delhi 8 (Indes). 


VENKATA-RAO, C. — Department of Botany, Andhra University —- Wal- 
tair (Indes). 


VERDCOURT, B. — East African Herborium, Box 5166 —- Nairobi (Kenya). 
VIEITEZ, E. — Mision Biologica de Galicia — Ponte-Vedra (Espagne). 
VILLARET-von ROCHOW, M. — Musée de Botanique — Lausanne (Suisse). 
ViLLUMSTAD, E., Statens Smabrukslaererskole — Hvalstad (Norvège). 


VimaL, K. P. — Geologie Department, Lucknow University — Lucknow 
(Indes). 


VIRKKI-JACOB, C, 27 Chowringhes Road — Calcutta (Indes). 


VISHNU MITTRE. — Birbal Sahni Institute of Palaeobotany, 53 University 
road — Lucknow (Indes). ; 


VLIERBOOM, F. W. Laan van Poot 362 —- Den Haag (Pays-Bas). 
WAGENITZ, G. — Botanisches Museum, Kônigin-Luise Str. 6-8 -~ Berlin- 
Dahlem (Allemagne). 
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WAGNER, R. H. — Populierlaan 115 — Rijswijk (Z. H. Pays-Bas). 

Want, O. — Lehr und Versuchsanstalt für Bienenzucht, Wilhelm Roser 
St. 25 — Marburg/Lahn (Allemagne). 

WaAHLIN, B. J. O. — Statens Växtskyddsanstalt — Linkoping (Suède). 

Waker, D. — University Subdepartment of Quaternary Research, Bo- 
tany School, Downing Street Cambridge (Grande-Bretagne). 

WALUWEEK, J. — Shell Oil Co. 2080 Obispo St. — Long Beach (Calif. 
U.S.A.). 

WALTON, J. — Botany Department, The University —- Glascow W 2 
(Grande-Bretagne). 


Wane, F. H. — Institute of Botany, Academia Sinica, Inside Zoological 
Garden — Peking (Chine). 

WATANABE, K. — Laboratoire de Botanique appliquée, Faculté d’Agricul- 
ture, Université de Kyoto — Kyoto (Japon). 

WATERBOLK, H. T. — Biologisch Archaeologisch Instituut, Poststraat 6.—— 
Groningen (Pays-Bas). 


Dublin (Irlande). - 

Weaver, N. — Texas Agric. Exper. Station -— College Station (Texas, 
U.S.A.). 

WELLs, B. W. — Department of Botany, North Carolina State College 
— Raleich (N. Carolina, U.S.A.). 

WELTEN, M. — Institut Botanique de l'Université, Jardin Botanique 
Bern (Suisse). 


Watts, W. A. — Botany School, Trinity College 


WENNER, C. G. — Vastmannagatan 17 Stockholm (Suede). 

West, R. G. — Subdepartment of Quaternary Research, Botany School, 
Downing Street — Cambridge (Grande-Bretagne). 

WeTzEL, O. — « Plintelklause » Mikropalaeont. Lao., L. Boldt-Strasse 


(24 b) — Eutin (Holstein, Allemagne). 

WeYLAND, H. — Miillerstrasse 139 — Wuppertal (Allemagne). 

WreLAND-Los, B. J. — Klopper singel 177 — Haarlem (Pays-Bas). 

WittiaAMs; R. W. — c/o Palynological Laboratory, The Shell-B.P. Deve- 
lopment Company of Nigeria Limited — Owerri (Nigeria, West- 
Africa). 

WILSON, Thomas K. — Department of Biological Sciences, University of 
Cincinnati — Cincinnati 21 (Ohio U.S.A.). 

WINSLOW, M. R. — 603 Norte Fess Avenue, Apt. A-2 — Bloomington (In- 
diana, U.S.A.). 

WoDEHOUSE, R. P. — Orangeburg Road Box 553 — Pearl River (N.Y. 
U.S.A.). 

WouLceMuTH, E. — Landesanstalt für Bienenzucht — Celle (Hannover, 
Allemagne). 

WOoLDSTEDT, P. — Argelanderstr. 118 — Bonn (Allemagne). 

Wo tre, J. A. — Department of Paleontology, University of California — 
Berkeley (California U.S.A.). 

WoLTHERS, P. — Humlevänget 19 — Haderslev (Danemark). 
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Wonnacott, F. M. — Department of Paleontology, British Museum, Natu- 
ral History, Cromwell Road — London S W 7 (Grande-Bretagne). 


Woop, J. M. — College of Arts and Science, Department of Botany, Uni- 
versity of Missouri — Columbia (Miss., U.S.A.). 

YAMAGATA, O. — Department of Earth Science, Yamagata University —- 
Yamagata (Japon). 

Yamasaki, T. — Faculty of Agriculture, Saikyo University — Kyoto 
(Japon). 

ZAGWIIN, W. H. — Geological Survey, Spaarne 17, Post Box 157 — 


Haarlem (Pays-Bas). 


ZAKLINSKAJA, E. D. — Institut Geologique de l'Académie des Sciences de 
VU.R.S.S., Pyschevsky 7 — Moscou V 17 (U.R.S.S.). 


ZANGHERI, P. — Corso Diaz 66 — Forli (Italie). 
ZAUER, V. V. — Hydroprojet. — Leningrad (U.R.S.S.). 


ZEIsT, W. van. Biologisch-Archaelogisch Instituut, Poststraat 6 — 
Groningen (Pays-Bas). 


ZEROV, D. C. — Institut de Botanique de l’Académie des Sciences 
d’Ukraine, 2 rue de Repine — Kiev (U.R.S.S.). 

ZeRT, B. — Ustredni ustav Geologicky — Praha (Tchécoslovaquie). 

ZINDEREN-BAKKER, E. M. van. — University of the Orange Free State — 
Bloemfontein (Afrique du Sud). 

ZOLLER, H. — Morgentalstr. 3 — Zurich (Suisse). 

ZoLYoM1, B. — Museum National Hongrois des Sciences Naturelles — 
Budapest 14 (Hongrie). 

ZWART, B. — Hortus Botanicus, Plantage Middenlaan 2 a — Amsterdam 


(Pays-Bas). 


Nous avons pensé qu’il était utile de publier dans le premier volume 
de POLLEN et SPORES la liste des palynologistes ; dans les prochains 
volumes ne seront publiées que des corrections à cette liste et les nou- 
velles adresses. 
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